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Je  d(^die  ce  modeste  travail,   comme  témoi^naj^e  do  reapecluouse 
et  profonde  gratitude. 


PRÉFACE  NEW  YORK 

BOTANICAL 
GARDEN. 


Depuis  cinq  années,  je  fais  des  séjours  en  Auver- 
gne. Mes  promenades  aux  environs  de  Royat  et  dans 
la  Limagne,  mes  excursions  au  Mont-Dore  et  dans 
le  Cantal   m'ont  inspiré    le  désir  de  connaître  plus 
profondément  la  géologie  et  la  flore  de  ce  beau  pays. 
Avec  mes  connaissances  de  la  Suède  et  celles  acquises 
pendant  un  séjour  en  Suisse,  j'ai   nourri  le   dessein 
de  prendre  à   l'Université  de    Clermont    les  grades 
nécessaires    en   vue  du   doctorat    ès-sciences.    Sui- 
vant  pendant  l'hiver    successivement  les  cours  des 
Universités  de  Zurich  et  de  Rerne,  pendant  l'été  les 
«2  >.   cours  de  l'Université  de  Clermont,  recevant  d'Upsal 
g    des  conseils  et  d'importantes  collections^  j'ai  cherché  à 
comparer    mes    impressions    suédoises     avec    mes 
impressions  auvergnates,  à  résumer  ces  impressions, 
et   à    compléter,    par    une   étude   microscopique   des 
g  o     végétaux    communs     aux     deux    zones,    ce    travail 
5  d'ensemble  fixant  les  modifications  observées  et  en 

recherchant  les  causes. 

^^  Qu'il  me  soit  permis  de  remercier  à  la  fois  le 
g  Professeur  Docteur  P.  Girod,  qui  m'a  ouvert  d'une 
i>-    façon  si  généreuse  ses  laboratoires  et  a  mis  sa  grande 

T-H 

> 

CD 


rj    LU 


QC 


érudition  et  ses  précieux  conseils  à  Tappui  de  mes 
modestes  recherches,  et  le  Professeur  Docteur  Axel 
N.  Lundstrôm  qui  m'a  documenté  par  ses  remarqua- 
bles envois. 

Ma  difficulté  d'écrire  le  h'ançais  d'une  façon 
correcte  m'a  obligé  à  écrire  en  suédois  et  à  demander 
l'aide  d'un  bienveillant  traducteur;  que  mes  juges  me 
tiennent  compte  de  cette  difficulté  de  travail.  Heureu- 
sement M.  Lauby,  attaché  au  laboratoire  de  botanique 
de  l'Université  a  bien  voulu  m'aider  dans  le  travail 
de  révision  de  mes  épreuves  et  je  le  prie  d'agréer  toute 
ma  reconnaissance  pour  sa  bienveillance  et  son  aide 
précieuses. 


PREMIERE    PARTIE 


LE  MASSIF  SCANDINAVE 

I. 

GÉOLOGIE  —  OROGRAPHIE 
HYDROGRAPHIE   —   CLIMATOLOGIE 

La  presqu'ile  Scandinave,  appendice  occidental  de  l'Europe 
seplenli"ionale,esf  com()rise  entre  l'océan  Allanlique  à  l'ouest, 
une  partie  de  la  mer  Glaciale  au  nord,  la  mer  Baltique  à  l'est 
et  se  rattache  au  continent  par  un  isthme  fort  large  que  mar- 
quent princi[)akMnent  les  cours   de  la   Taua  et  de  la  Tornea. 

La  Suède  est  limitée  ou  nord  par  la  Norvège,  ù  l'ouest  par 
la  Norvège,  le  détroit  de  Kattegat  et  par  le  Sund  ;  au  sud  par 
la  Baltique,  à  l'est  par  la  Baltirpie  et  par  le  golfe  de  Botnie  et 
lu  Finlande.  Elle  est  située  entre  le  55"  21"  et  G9"  de  latitude 
nord,  sa  longitude  est  comijrise  entre  le  9"  et  le  22*"  degré  E. 
du  méridien  de  Paris.  Ea  Norvège  est  limitée  ou  nord  par 
l'océan  glacial  Air-liqne,  à  louest  par  l'océan  Atlanli(]ue,  au 
sud  parle  dcttoit  du  Skagerak,  à  l'est  une  ligne  convcniion- 
nelle  la  sépare  de  la  Suède  et  de  la  Finlande. 

r   ESQUISSE   GÉOLOGIQUE 

La  Suède  peut  se  séparer  en  deux  régions,  qui  ont  chacune 
leur  faciès  différent  :  la  région  du  nord  qui  demande  de  nou- 
velles explorations  et  la  région  du  sud,  (jui  est  aujourd'hui 
bien  mieux  connue. 

En  général  ce  sont  les  roches  cristallines  de  la  formation 
primitive,  qui  partout  domiinent  et  caractérisent  les  forma- 
tions suédoises  ;  elles  sont  recouvertes  par  les  couches  meu- 
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blés  de  l'époque  quaternaire  :  cependant  dans  la  région  du 
sud  il  existe  quelques  entassements  de  la  série  Mésozoïque. 

C'est  l'étage  "  Silurien"  qui  partout  offre  la  plus  grande 
extension. 

Dans  les  vastes  régions  du  pays  occupées  par  les  roches 
de  la  formation  primitive,  les  gneiss  alternent  avec  d'autres 
dépôts  sédimentaires  de  cette  même  formai  ion. 

Les  éruptions  contemporaines  des  granités  et  des  porphyres 
y  sont  très  abondantes. 

Outre  leur  différenciation  en  gneiss  rouge  et  gneiss  gris, 
ces  roches  peuvent  aussi  être  divisées  en  :  Orthogneiss,  Para- 
gneiss  et  gneiss  magnétique  (en  suédois  :  jeergneiss),  ces 
derniers  étant  très  riches  en  grains  microscopiques  de  ma- 
gnétite. 

Une  autre  division  de  la  formation  pi  imitive,  probablement 
la  plus  récente,  est  fournie  par  une  série  de  roches  du  groupe 
dit  de  l'eurite  ou  du  halle  flinta  (petrosilex)  passant  de  varié- 
tés à  grains  fins  aux  variétés  les  plus  fines  et  les  plus  denses. 

Ces  roches  sont  importantes  au  point  de  vue  industriel  ; 
elles  renferment  en  effet  des  masses  considérables  de  mi- 
nerais de  fer  qui  se  présentent  en  couches  ou  en  plaques  ellip- 
soïdes; on  y  trouve  aussi  des  minerais  de  cuivre  et  de  zinc. 

Enfin  dans  leur  voisinage  on  remarque  sur  plusieurs  points 
des  lits  puissants  de  calcaire  cristallin  (marbre  suédois);  les 
régions  de  gneiss  en  possèdent  aussi. 

Dans  le  groupe  des  roches  éruplives  il  faut  noter  d'abord 
les  porphyres  et  les  greenstones  (hyperites  diabas  et  trapp). 
Le  plus  grand  territoire  porphyrique  de  la  Suède  se  trouve 
en  Dalécarlie.  On  peut  y  reconnaître  trois  couches  diffé- 
rentes :  une  inférieure  rouge,  rouge  brune,  très  dure  et  riche 
en  quartz,  une  moyenne  de  couleur  sombre  (Porphyre  angi- 
tique),  une  supérieure  se  présentant  sous  la  forme  do  dykes. 

Le  greenstone  apparaît  sporadiquement  dans  toutes  les 
parties  du  pays,  ordinairement  sous  la  forme  de  massifs  ou 
de  fiions,  parfois  aussi  comme  couverture  de  couches  sédi- 
mentaires; tel  est  le  cas  en  Vestorgothie. 
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Vers  la  fin  dos  temps  porpliyriques  il  y  a  eu  de  fortes  érup- 
tions graniliqnes  qui  durèrent  pendoni  une  assez,  longue  pé- 
riode. 

I-es  .i^rnnitrs  affectent  des  faciès  varial)les  et  paraissent 
appartenir  à  des  âges  différents  quoique  lu  niasse  principale 
date  de  l'époque  primitive. 

Ils  se  présentent  en  général  par  masses  étendues,  dont  les 
principales,  prises  en  grand,  peuvent  être  considérées  comme 
suivant  la  ligne  médiane  du  pays  du  nord  au  sud  ;  ainsi  les 
granités  sont  prépondérants  dans  le  centre  de  la  Suède  et  le 
gneiss  sur  les  côtes. 

Les  granités  peuvent  se  diviser  en  trois  grands  groupes 
suivant  l'époque  de  leur  émission. 

Les  granulites  micacées  sont  en  général  en  contact  géo- 
gnostique  avec  les  porphyres.  La  pegmatite  apparaît  ça  et  là 
sous  la  forme  de  dykes  ou  de  filons  principalement  dans  le 
gneiss;  parfois,  comme  dans  le  Skargard  (Archipel)  de 
Stockholm,  elle  est  exploitée  pour  le  feldspath  pur  qu'elle 
contient  et  qui  est  utilisé  dans  la  fabrication   de  la  faïence. 

Les  étages  cainhricn  et  silurien  sont  les  seuls  de  la  pé- 
riode paléozoïque  qui  soient  représentés  en  Suède  au  point 
de  vue  fossilifère.  Ce  sont  eux  qui  constituent  le  substratum 
des  îles  d'Œland  et  de  Gotland  ;  on  les  trouve  aussi  dans 
une  foule  de  localités  éparses  des  provinces  de  Scanie,  Os- 
trogolhie,  Vesirogolhie,  Néricie,  Dalécarlie  Herjedal  et 
Jeintland. 

A  la  base  des  couches  cambriennes  se  trouve  des  grès, 
tandis  qu'à  la  partie  su[)érieure  ce  sont  des  schistes.  La  zone 
de  grès  peut  être  divisée  en  grès  à  Eophyîon  et  grès  à  Fu- 
coïdes.  La  première  série,  qui  repose  directement  sur  le 
gneiss  est  particulièrement  riche  en  débris  fossiles,  tandis 
que  le  groupe  à  Fucoïdes  ne  contient  que  quelques  algues  et 
des  traces  incertaines  de  vers. 

La  partie  inférieure  des  schistes  cambriens  se  rapproche 
de  la  grauwache  ;  sa   composition  est  variable.  Quant  à   la 
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parlie  supérieure,  de  même  que  la  lolalité  des  schistes  à  Ole- 
nus  et  à  Diclyonema,  ce  sont  presque  sons  exception  des 
schistes  alunifères  avec  des  couches  peu  considérables  de 
calcaire  bitumeux. 

On  peut  distinguer  6  divisions  dans  les  schistes  à  Para- 
doxides,  chacune  d'elle  étant  caractérisée  par  un  type  fos- 
sile :  P.  Kjeruifiy,  P.  Tessini,  P.  Davidii,  P.  oëlandicus,  P. 
Forchhammeri,  Agnostus  lœvigatus.  Elles  contiennent  des 
types  nombreux  des  genres  Ellipsocephalus,  Arionellus, 
Anomacare,  etc. 

On  y  trouve  aussi  des  Brachiopodes. 

Les  ptéropodes  sont  représentés  par  quelques  espèces  de 
Styolithus,  tandis  que  les  Gastéropodes^  Ostracodes  et 
Eponges  y  sont  peu  nombreux. 

Les  schistes  à  Olenus  comprennent  une  foule  de  subdivi- 
sions, leur  faune,  outre  des  Trilobites,  renferme  quelques 
Brachiopodes,  Ostracodes  et  Graptolites. 

Aux  couches  cambriennes  fait  suite  le  calcaire  à  Cerato- 
pyge,  qui  renferme  une  faune  franchement  sous-silurienne 
représentée  par  les  genres  Megalaspis,  Niobe,  etc. 

Au-dessous  se  trouvent  des  schistes  et  des  calcaires  à  fau- 
nes diverses.  Tandis  que  le  schiste  inférieur  ù  Graptolites,  le 
calcaire  à  Orthoceratites,  les  schistes  moyens  à  Graptolites, 
le  calcaire  à  Chasmops  et  les  schistes  ù  Trinuclens  sont  sous- 
siluriens,  le  schiste  à  Brachioj)odes  présente  des  faunes  qui 
conduisent  au  silurien  supérieur,  les  schistes  supérieurs  à 
Grai>tolites  assurent  le  passage  définitif  à  ce  dernier  terme. 

Le  silurien  supérieur  formé  par  des  calcaires,  des  marnes 
et  des  grès  est  particulièrement  bien  représenté  dans  l'île  de 
Gotland  et  dans  les  i)rovinces  de  Scanie  et  de  Jemtland. 

Cette  dernière  localité  est  peu  riche  en  fossiles,  à  l'inverse 
des  deux  autres,  où  les  empreintes  sont  nombreuses. 

Aussi  durant  la  période  silurienne  les  différentes  forma- 
tions de  la  Scandinavie  du  Sud  étaient  autres  que  celles  de  la 
région  du  Nord-Est. 
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Nous  nvons  ainsi  deux  l'iioics  silnrifMis,  l'un  on  Snd  fl  l'au- 
tre au  Nord-Ouest  ;  ce  dernier  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  faciès  des  contrées  montagneuses. 

Comme  type  du  premier  on  peut  citer  le  6>ilin'ien  de  Ves- 
trogothie  et  surtout  celui  de  KinnekuUe  (colline   suédoise). 

Quant  au  silurien  des  hautes  contrées  montagneuses,  son 
maufiue  de  fossih^s  ne  permet  pas  de  lo  comparer  aux  aulres 
horizons  ;  cependant  on  y  a  trouvé  des  fragments  de  Cri- 
iioïdes. 

Au  Sud  et  dans  la  Suède  Genirale  le  silurien  est  en  cou- 
ches horizontales  sans  crevasses  ni  fissures,  ce  qui  indique 
que  nul  bouleversement  n'a  modifié  cette  région  depuis  les 
temps  primitifs.  Mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi  dans  les  liautes 
contrées  qui  durant,  et  après  la  période  silurienne,  ont  été 
le  siège  de  dislocations  puissantes,  qui  ont  déchiré  les  cou- 
ches et  ont  contribué  à  la  formation  du  relief  des  monts  Scan- 
dinaves. 

Les  formalions  mesozoïques  ne  se  IrouvenI  que  dans  le  Sud 
delà  Suède  et  j)rincipalement  en  Scanie.  Au  Trias  (Keuper) 
appariiennent  probablement  certaines  argiles  non  fossilifères 
de  quelques  localités  scaniennes,  sus-jacentes  aux  couches 
siluriennes  et  recouvertes  par  l'étage  rhétien. 

Les  formations  ihétienncs  sont  en  partie  la  division  lapins 
inférieure  du  Lias  représentées  dans  la  même  j)rovince  })ar 
les  lits  qui  renferment  les  seuls  gisements  carbonifères  de  la 
Suède.  Ces  derniers  sont  en  général  accompagnés  d'argiles 
réfraclaires  exploitées  sur  plusieurs  points  simultanément 
avec  les  charbons.  Tel  est  le  cas  à  Iloganus,  Billesholm,  Bjuf, 
Stabbarp,  Skromlterga  et  Engelhohn.  Le  nombre  des  cou- 
ches houillères  est  variable  et  leur  puissance  respective  oscille 
en  général  entre  0,30  mètres  et  0,90  mètres,  souvent  elle  dé- 
passe ce  dernier  chiffre. 

Les  charbons  suédois  sont  à  bien  des  égards  supérieurs 
aux  charbons  anglais,  car  ils  contiennent  très  {)eu  de  Soufre 
et  de  Phosphore. 
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Les  autres  couches  de  la  formolion  se  composent  de  grès 
ordinaires  schisleux,  d'argiles  communes,  recouveris  par- 
tout de  couches  meubles  (quaternaire)  sauf  au  Nord  d'IIel- 
singhorg  à  Ramiusa  et  le  long  de  la  vallée  de  Qvistofta.  Les 
roches  des  deux  premières  de  ces  régions  contiennent  des 
couches  peu  puissantes  de  fer  carbonate  lithoïde,  dans  les- 
quelles, de  même  que  dans  le  grès,  on  a  principalement  ren- 
contré les  quelques  animaux  fossiles  trouvés  jusqu'ici  dans 
les  formations  susdites,  tels  que  :  Oslrœa  Hisingeri  Nilss. 
Avicula  Suecica  Hébert,  Mytilus  Hotïmani  Nilss.,  JMitylus 
psilonoti  Quenst.,  Schizodus  posteris  Deffn.  et  Fraas.,  Cypri- 
cardia  Nilssoni  Héb...,  et  qui  perm.ettent  de  dater  comme  rhé- 
tien  l'âge  de  ces  formations. 

Ces  dépôts  marins,  sans  nul  doute  postérieurs  aux  couches 
carbonifères,  sont  accompagnés  dans  bien  des  endroits  de 
végétaux  fossiles  l'emportant  de  beaucoup  en  richesse  spéci- 
fique sur  les  formations  équivalentes  d'autres  pays. 

Par  contre,  les  débris  d'animaux  sont  très  rares  dans  ces 
couches  et  se  composent  d'anodontes,  de  débris  de  poissons, 
de  dents  de  sauriens  et  d'ailes  de  coléoptères  Quoique  plu- 
sieurs des  végétaux  en  question  se  rencontrent  dans  le  lias  et 
quelques-uns  même  dans  l'oolithe  ;  l'immense  majorité  se 
compose  toutefois  d'espèces  rhétiennes  pures,  que  l'on  a  ren- 
contrées auparavant  dans  les  couches  du  même  étage  de  la 
Franconie  à  Wilmsdorf  en  Silésie  et  à  Seinstedt  près  de 
Brunswick.  Elles  montrent  que  l'âge  de  nos  formations  car- 
bonifères proprement  dite  est  rhétien. 

Parmi  les  espèces  les  plus  importantes  déjà  connues,  on 
peut  citer  les  types  Equisetum  Munsteri,  Schizonura  hoë- 
rensis,Lepidopteris  Oltonis,  Dictyophyllum  Munsteri,  Aculi- 
lobum,  obtusilobum  et  Nilssoni,  Oleandridium  tenuinerve, 
Marattiopsis  Munsteri,  Tœniopterisgigantea,Thinnfeldia  sa- 
ligna,  Sagenopteris  rhoifolia,  Anomozamites  minor,  Ptero- 
phyllum  œquale,  Nilssonia  polymorpha,  Palissya  Braunii, 
Baiera  tœniata...  A  ces  types  il  faut  ajouter  une  foule  d'es- 
pèces particulières  à  la  Suède.  On  rencontre  également  le  Spi- 
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rangium  Munsteri,  mais  ordinairement  dans  les  couches 
marines. 

La  llore  du  lit  houiller  inférieur  du  IjJuI',  la  jjIus  riche  en 
espèces,  est  contemporaine  de  la  couche  houillère  la  plus 
vieille  d'Hôganus  et  toutes  deux  appartiennent  aux  plus  an- 
ciennes couches  de  l'étage  carbonifère  de  la  Scanie. 

A  la  même  période  que  celle  des  houilles  scaniennes  se 
rattache  la  formation  isolée  de  grès  située  sur  les  rives  du 
lac  Ring,  depuis  longtemps  connu  des  géologues  sous  le 
nom  de  grès  de  Hôr.  Composée  principalement  de  grès  et 
d'arkose,  qu'on  utilise  comme  pierres  meulières,  elle  est  très 
riche  en  végétaux  fossiles  parmi  lesquelles  il  suffira  de  citer 
comme  les  plus  nombreux:  Nilssonia  brevis,  Pterophyllum 
propinquum,  Sagenopterîs  rhoifolia,  Marallioi)si&  hœrensis, 
Clathropteris  platypliylla  et  meniscioïdes,  Dictyoi)hyllum 
Nilssoni,etc.  Les  couches  supérieures  de  l'étagejurassique  et 
les  parties  inférieures  du  crétacé  manquent  en  Suède.  En 
Scanie  et  dans  les  régions  contigues  du  Ilalland  et  du  Ble- 
kinge  on  rencontre  des  calcaires  et  des  grès  appartenant 
aux  groupes  supérieurs  de  la  craie,  c'est-à-dire  au  Senonien 
et  au  Danien.  Au  Senonien  appartiennent  le  calcaire  d'Igna- 
berga  avec  Belemnitella  subventricosa,  Crania  ignabergen- 
sis,  Magas  costatus  et  .s[)atululus  ;  la  craie  blanche  deFuUs- 
lorp  avec  des  éponges  et  des  types  fossiles  rares  et  le  grès  vert 
(chloritique)  de  Kôping,  avec  Ammonites  Sfobœi,  Be'lem- 
nitella  mucronala,  Ananchytes  ovatus,  etc.  Le  calcaire  Danien 
renferme  :  Dromia  rugosa,  Naulilus  daiiicus,  Cyprœa  buUa- 
ria,  etc.  et  le  calcaire  de  Saltholm  avec  Ananchytes  sulcalus. 

Les  dépôts  sédimentaires  Icrliaii'es  n'existent  |)as  en 
Suède  ;  cependant,  sur  le  rivage  sud  de  la  Scanie  se  rencon- 
trent des  calcaires  et  des  couches  sabloinjouses. 

Dans  quelques  localités  existent  des  roches  éraptives  pro- 
bablement d'âge  tertiaire.  C'est  ainsi  qu'au  nord  du  Lac  Ring 
(Ringsjo),  en  Scanie,  on  trouve  une  quantité  de  petites  cîmes 
balsatiques  éparses,  mais  l'andésite  est  peu  abondante  ;  enfin 
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le  rliyolilo  a  été  signalé  an  sud  de  la  province  de  Sniàland  et 
sur  le  rivage  sud-ouest  du  Mieusen. 

Les  formations  quaternaires  se  rencontrent  surtout  dans  la 
Suède  moyenne  et  seplenlrionale.  On  peut  les  diviser  en  for- 
mations glaciaires  et  iiosigiacioires. 

Le  dépôt  glaciaire  le  plus  ancien  est  constitué  par  des  gra- 
viers anguleux,  reste  des  anciennes  moraines  appartenant  aux 
glaciers  conlmcntaux.  Ces  depuis  sont  souvent  remaniés  et 
dans  les  vallées  ils  sont  rccouverls  par  des  dépôts  marins 
représentés  par  des  argiles  glaciaires  d'une  altitude  moyenne 
de  150  mètres. 

Au-dessous  de  cette  limite atlitudinale,  qui  augmente  dans 
la  direction  du  nord  pour  n'atteindre  au  sud  de  la  Scanie 
qu'une  épaisseur  de  15  à  '50  môli'es,  se  trouvent  des  parties 
dénudées  de  l'écorce  rocheuse,  des  dépôts  de  sable  et  d'aigile 
de  la  période  (jnaternaire.  C'est  aux  formations  quaternaii-es 
qu'appartiennent  les  "  asar"  ou  longs  chapelets  de  collines  de 
sable  et  de  cailloux  roulés  cpii  se  composent  presque  exclu- 
sivement do  sable  et  de  sédiments  slralifiés  mêlés  de  cailloux 
roulés  et  polis.  Ces  collines  courent  dans  la  direction  du  Sud 
au  Nord  sur  une  longueur  de  200  à  300  kilomètres.  Une  par- 
lie  de  la  ville  de  Stockholm  s'élève  sur  un  "  as". 

Les  dépôts  ]iostglaciaires  sont  constitués  soil  par  des  aigi- 
Jes  marines  qui  ne  se  trouvent  qu'au  voisinage  des  côtes  ac- 
tuelles, soit  par  des  alluvions  lluvialiles  et  d'eau  douce;  de 
ces  dernières  foi  mations  seuls  les  marais  touibeux  tiès 
fréipients  dans  toutes  les  régions  de  la  Suède  oITrent  une 
réelle  importance. 

L'argile  glaciaire  ou  l'argile  feuilletée  ne  contient  i^uiMO 
dans  la  Suède  de  l'Iilst  d'autres  débris  fossiles  (pie  ceux  de  la 
Yoldia  arcliea,  mollusipie  (jue  l'on  ne  rcMiconlre  plus  à  W'iid 
vivant  que  dans  les  parties  septentrionales  de  la  mer  glaciale. 
Dans  la  Suède  de  l'Oin^st  l'argile  de  Yoldia  est  plus  riche  en 
débris  organiques.  Elle  y  est  en   outre     recouvert  sur  quel- 
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ques  points  do  l)aiics  coquilles  coiUenaiil  une  foule  de  mol- 
lusf|ues  des  ty[)es  Traphon  clatliralus,  Naltsia  grœnlandica, 
Follina  proscima,  Peclen  islandicus,  qui  liahissent  un  climat 
arctique  légèrement  adouci. 

La  slnlion  la  plus  importante  est  celle  de  Ivapellhackarna 
(collines  de  la  Chapelle)  près  d'Uddcvalla.  Les  dépôts  des  ré- 
gions (lu  Sud-Ouest  et  du  Sud  de  la  Scanie  présentent  une 
plus  grande  conformité  avec  ceux  de  l'Allemagne  du  Nord 
qu'avec  les  dépôts  du  même  âge  dans  le  reste  de  la  Suède. 

Les  plus  anciens  sont  les  lits  stratifiés  de  sable  et  d'argile, 
correspondant  aux  couches  diluviales  stratifiées  de  la  partie 
sus-nommée  du  continent  germanique. 

Ils  ne  contiennent  pas  de  fossiles  et  sont  recouverts  de 
moraines  de  fond  plus  argileuses  que  celles  de  la  Suède 
moyeime  par  suite  de  la  nature  de  la  roche  sous-jacente. 

On  a  cru  pouvoir  h^s  diviser  en  deux  groupes  :  un  groupe 
ancien  et  un  groupe  [jIus  récent,  dont  la  dissimilitude  dépend 
d'une  dilférence  dans  la  direction  di]  mouvement  de  la  glace. 
Entre  ces  lits  de  moraine  ou  dans  leur  intérieur  même,  se 
trouvent,  avec  quelques  mollusques  d'eau  douce,  Œimnea, 
Pisidium,  Cylheridea)  les  plus  anciens  dél)ris  de  végétaux 
purement  arctiques,  corres])ondant  à  ceux  que  l'on  rencontre 
au  Spilzherg  telles  que  Saule  polaire  (Salix  polaris),  la  Dryade 
oclopélale  (Diyas  oclopelala),  etc.  Ala  foule  de  la  ^^lace  conti- 
nentale, les  iT,i;ions  précilées  de  la  Scanie  ne  jiriient  pus  [jait 
au  mouvement  dahaissement  qui  mit  sous  Teau  de  la  mer 
une  grande  ])artie  du  reste  de  la  Suède,  dont  les  dépôts  marins 
sont  en  conséquence  remplacés  en  Scnnie  par  des  dépôts 
d'eau  douce.  Les  plus  anciens  de  ces  dép()ts  sont  des  lits 
stratifiés  d'argile  et  de  sable,  parfois  de  vase  coquillèie  (|ui 
repose  directement  sur  les  dépôts  de  moraines  et  contient  soit 
des  mollusques  d'eau  douce,  soit  des  [liantes  arctiques,  telles 
que  les  types  Salix  polaris,  reticulata  et  lierbacea,  Dryas 
octopetala,Betula  nana,  des  mousses,  et  parfois  des  cornes 
de  renne.  Au-dessus  se  |jrésentent  des  dépôts  de  tourbes 
contenant  à  leur  partie  inférieure  des  restes  de  pin  commun 
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(Pinus  silvestris),  d'Aurochs  et  de  Bison,  ainsi  que  des  outils 
en  Silex  poli,  le  tout  remplacé  dans  la  partie  moyenne  par  des 
débris  du  chêne  à  Heurs  sessiles  (Quercus  sessiliilora)  et  des 
outils  en  bronze,  auxquels  succèdent  des  outils  en  fer  dans 
la  partie  supérieure.  Le  hèlre  actuellement  très  commun  en 
Scanie  manque  dans  les  marais  tourbeux  et  l'on  peut  suivre 
ainsi  l'adoucissement  du  climat  de  même  que  l'immigration 
des  plantes,  des  animaux  et  de  l'homme  depuis  la  période 
glaciaire  jusqu'à  nos  jours. 

A  peu  près  contemporaine  des  toui'bières  de  la  Scanie  est 
une  formation  de  tuf  calcaire  à  Benestad,  contenant  des 
feuilles  des  mêmes  végétaux  que  ceux  des  tourbières, 
mais  pas  d'espèces  arctiques.  Il  ressort  des  données  géolo- 
giques, qui  précèdent,  que  la  possibilité  de  culture  du  pays 
dépend,  pour  une  partie  notable  de  sa  situation  en  dedans  ou 
en  dehors  de  la  limite  des  dépuis  quaternaires  et  marins  et 
dans  ce  dernier,  cas  de  la  nature  de  la  roche  sous-jacente, 
cette  dernière  déterminant  la  composifion  du  gravier  angu- 
leux qui  forme  le  principal  sol  cultivable  parlout  où  manquent 
les  argiles  marines.  Si,  du  fait  de  sa  nature  pierreuse,  ce 
gravier  ne  convient  qu'après  bien  des  peines  et  de  grands 
labeurs  à  l'exploitation  agricole,  il  n'en  forme  pas  moins  un 
sol  qui  n'est  nullement  ingrat,  et  partout  où  il  se  trouve 
fortement  mêlé  de  terres  argileuses  et  calcaires,  il  se  prête 
admirablement  à  l'agriculture  comme,  par  exemple,  en 
Scanie.  Par  suite  de  l'absence  totale  de  graviers  et  de 
cailloux,  les  argiles  marines  soni,  au  contraire,  d'un  travail 
facile  et  depuis  longtemps  déjà,  elles  ont  été  utilisées  en 
majeure  partie  i)ar  l'agi'icullnro.  Dans  les  régions  situées  au 
sud  des  formations  calcarifèros,  l'argile  glaciaire  présente 
toujours  une  teneur  plus  ou  moins  considérable  (assez  ordi- 
nairement de  20  à  30  Vo)  de  carbonate  de  chaux  qui  en 
augmente  notablement  la  fertilité  comme,  par  exemple,  chez 
les  marnes  de  l'Upland. 

Une  différence  sensiljle  dans  la  répartition  du  sol   arable 


19 


se  fail  voir  entre  les  régions  où  ce  sol  se  compose  de  gravier 
de  moraine  et  celles  où  il  est  formé  do  depuis  d'iirgile.  Dans 
le  ])remier  cas  les  champs  sont  en  majeure  partie  situés  sur 
les  pentes  et  forment  rarement  de  grandes  étendues,  mais  à 
l'ordinaire  de  petites  surfaces  à  contours  souvent  irréguliers. 
Dans  la  région  des  argiles  marines,  au  contraire,  le  sol  ara- 
ble est  généralement  concentré  sur  ces  argiles,  et  ce  qui 
reste  est  ordinairement  abandonné  à  la  végétation  forestière. 

2"  OROGRAPHIE 

Tandis  que  la  Norvège  est  le  pays  des  plateaux  et  des 
montagnes,  la  Suède  est  celui  des  longues  déclivités  et  des 
plaines.  Comme  l'a  dit  le  géographe  Forssell,  tout  le  massif 
Scandinave  ne  peut  être  mieux  comparé  qu'à  une  vague  pro- 
digieuse qui  se  serait  figée  soudain  au  moment  où  elle  va  dé- 
ferler. D'après  Erslew,  un  douzième  seulement  de  la  Suède 
se  trouve  à  plus  de  600  mètres  daltilude. 

La  charpente  de  la  i)resqu'ile  est  formée  par  une  vaste 
chaîne  de  montagnes  (jui  s'étend  du  N.-E.  au  S.-O.  en  sé- 
parant les  eaux  de  la  mer  de  Norvège  de  celles  de  la  mer 
Baltique;  on  la  désigne  généralement  sous  le  nom  d'Alpes 
Scandinaves  ou  Dofrines;  elle  se  compose  de  trois  grands 
massifs  : 

1°  Le  Kjôlen  qui  comprend  les  2/3  de  toute  la  chaîne  et 
s'étend  du  Cap  Nord  au  mont  Sylfjeld  (1,976™)  ;  son  faîte  sé- 
pare assez  exactement  la  Suède  de  la  Norvège.  Elle  se  com- 
pose essentiellement  d'un  énorme  plateau  de  800  à  1,000  mè- 
tres d'altitude,  qui  supporte  des  groupes  montagneux  isolés 
ou  se  rattachant  au  faite.  Du  coté  de  la  mer  Baltique,  les  gra- 
dins qu'elle  forme  se  prolongent  en  longs  plateaux  creusés 
de  larges  vallées  parallèles  bordées  de  contreforts  qui  s'effa- 
cent assez  rapidement  et  dont  quelques-uns  seulement  arri- 
vent à  la  côte. 

2°  Du  Sylfjeld,  la  chaîne  se  recourbe  de  l'est  à  l'ouest  jus- 
que vers  les  sources  opposées  de  la  Drava  et  du  Laagen  ;  elle 
prend  alors  le  nom  de  Dofrines.  Elle  est  plus  élevée  que  la 
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précédente  ;  sa  hauteur  moyenne  est  de  1500  à  1600  mètres, 
elle  est  constituée  par  des  plateaux  larges,  marécageux.  Au 
sud  elle  s'étale  en  très  lar,nes  vallées  d'où  descendent  les 
cours  d'eau  les  })liis  importants  delà  péninsule. 

3'^  Des  sources  de  la  Drava,  la  cliaine  se  dirige  du  N.  au  S. 
jusqu'au  cap  Lindesnas  sous  le  nom  de  mont  Lang  l'jeld. 

C'est  dans  cette  partie  que  se  trouvent  les  plus  vastes  gla- 
ciers Snee-Brteen,  Folge-Fond. 

La  limite  des  neiges  éternelles  dans  les  Alpes  Scandinaves 
est  à  2.000  mètres  par  61°  à  1.170  mètres  et  à  700  mètres  par 
70°.  Un  40™^  du  territoire  de  la  Norvège  et  un  220'"«  du  terri- 
toire de  la  Suède  sont  occupés  par  la  région  des  neiges  per- 
pétuelles. 

En  ce  qui  concerne  i)kiy  spécialement  la  Suède,  on  \)en\ 
dire  que  le  62°  de  latitude  iorme  à  peu  près  la  séparation 
entre  les  deux  pays,  d'aspect  dilTérents.  Ce  sont  au  sud  de 
vastes  })laines  ornées  de  grands  lacs  avec  ça  et  là  de  petils 
monts  et  de  nombreux  "  àsar  ".  Au  Nord,  les  i^enles  otîrent 
un  reliet  bien  plus  accentué  bien  qu'il  y  ait  aussi  de  nom- 
breux lacs. 

D'une  manière  générale  on  peut  dire  que,  de  la  crête  des 
monts  aux  rivages  de  la  Baltique,  le  sol  s'abaisse  par  res- 
sauts de  terrasse  en  terrasse  ;  c'est,  a-t-on  dit,  un  escalier  aux 
marches  très  basses  et  très  larges.  Du  haut  de  la  corniche 
suédo-norvégienne  au  golfe  de  Botnie,  au  nord  de  62°,  on 
descend  ainsi  du  penchant  oriental  du  Fjcell  ou  pays  des 
montagnes  jusqu'à  la  région  des  lacs  sans  nombre  et  des 
marais;  c'est  ensuite  la  série  des  i)lateaux  et  l'on  descend 
dans  le  Botten,  la  plaine  littorale  large  suivant  les  lieux,  de 
80  à  200  kilomètres;  enfin  c'est  la  mer.  Le  Botten  est  géné- 
ralement à  moins  de  150  mètres  d'altitude,  les  divers  pla- 
teaux ou  les  diverses  Laponies  sont,  suivant  les  cas,  à  300,  400 
mètres  ou  un  peu  i)lus  ;  le  Gulmen  de  toute  la  Suède  dans 
le  massif  du  Kebna  Gaizen'a  guère  que  2.155  mètres,  le  Sa- 
rektjokko  2.140  mètres,  le  Sulitelma  atteint  1.900  mètres. 
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3"    HYDROGRAPHIE 

Les  Cilles  de  la  presqn'ile  Scandinave  .son!,  les  pins  décou- 
j)ées  de  toute  IMurope,  pailicnlièrcMnent  dans  la  pailie  nor- 
véi^ienne.  C'est  ici  un(i  inlinité  de  golfes  ou  de  haies  nommés 
fjords,  bordés  de  murailles  à  pic  ;  ils  ressemblent  à  de  véri- 
tables fleuves  encaissés  dans  des  gorges  ôti'oit(^s  et  profondes, 
d'une  largeiu' de  7à  8  kilomètres;  ils  s'enfoncent  profondé- 
ment dans  les  terres  et  sont  {.arfois  ogités  par  des  courants 
violents  et  irréguliers;  le  i)lus  célèbre  de  ces  courants  est  le 
Malstrœm,  au  sud  des  îles  de  Lofoten.  Les  fjords  princi- 
paux sont  ceux  de  Varanger,  Porsanger,  Salten,  Trondliiem, 
Sogne,  liardanger,  Drammen,  etc. 

Les  fjords  sont  généralement  libres  de  glaces  en  hiver  ; 
même  au  cap  Nord  la  température  est  moins  rude  que  sur 
la  cote  suédoise,  grâce  au  Golfstram,  qui  court  le  long  de  la 
côte,  et  de  la  barrière  que  les  Dofrines  opposent  aux  vents 
d'Asie.  La  côte  suédoise  ouverte  aux  vents  qui  ont  traversés 
des  plaines  glacées  à  un  climat  bien  plus  rigoureux  Plus 
basse  que  celle  de  la  Norvège,  elle  est  bordée  d'une  multitude 
d'îlots,  d'écueils  et  de  récifs;  la  partie  la  plus  méridionale  ou 
côte  de  Scanie  n'en  possède  pas,  mais  elle  est  très  escarpée 
et  le  courant  du  Sud  y  est  violent. 

Les  fjords  sont  parfois  si  l)ien  protégés,  que  l'eau  douce 
due  à  la  fonte  des  neiges  ou  tombée  en  pluie  se  maintient  à 
la  surface  en  surnageant  sur  l'eau  saline  du  fond. 

Elle  est  si  pure,  que  les  algues  du  bord  qu'elle  baigne  peu  à 
peu  ne  tardent  pas  à  périr  et  sont  remplacées  par  des  plantes 
d'eau  douce  à  croissance  hâtive.  En  hiver  quand  le  conti- 
nent ne  verse  plus  d'eau  douce  dans  le  fjord,  l'équilibre  de 
salure  se  rétablit  par  l'écoulement  de  l'eau  plus  légère  qui  va 
à  l'océan.  Les  seuls  (|ui  conservent  de  l'eau  douce  à  leur 
surface,  sont  ceux  qui  reçoivent  une  ou  plusieurs  rivières 
abondantes  ;  ce  sont  en  même  temps  des  golfes  marins  et 
des  fleuves.  Certains  fjords,  interromi)US  par  des  barrières 
rocheuses,    sont    divisés   en   parties    distinctes  ;    c'est,    en 
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amont,  un  lac  d'eau  douce  alimenté  par  les  neiges  et  par  les 
ruisseaux,  tandis  qu'en  aval  l'eau  a  conservée  sa  salure. 

Depuis  l'époque  glaciaire,  qui  n'a  pas  encore  cessé  en 
Gronland,  mais  (pii  est  terminée  en  Scandinavie,  les  gla- 
ciers ont  reculé  peu  à  peu  dans  l'intérieur  des  fjords,  puis 
leur  extrémité  inférieure,  que  ne  lavaient  plus  les  flols,  a 
remonté  de  plus  en  plus  loin  dans  les  dépressions  ouvertes 
sur  le  flanc  des  monts.  A  celte  époque  doit  se  placer  l'im- 
mense travail  du  comblement  des  baies.  Les  eaux  fluviales, 
apportant  leurs  alluvions,  les  déposaient  en  plages  unies 
au  ])ied  des  montagnes,  tandis  que  la  mer  étalait  en  nappe 
de  sable  ou  de  vase  tous  les  débris  de  rochers  qu'elle  sapait 
de  ses  vagues.  Cette  transformation  du  domaine  des  eaux 
en  terre  ferme  a  fait  des  progrès  considérables  ;  c'est  ainsi 
que,  dans  la  convexité  des  côtes  méridionales  de  Norvège, 
entre  le  fjord  du  Porsgrund  et  la  baie  de  Stavanger,  presque 
toutes  les  indentalions  du  littoral  ont  disparu  ;  il  n'en  reste 
que  des  criques,  des  petits  ports,  des  lacs,  des  étangs,  des 
prairies  humides.  Là,  les  glaciers  ont  cessé  d'exister  depuis 
beaucoup  plus  longtemps  que  sur  la  côte  occidentale  tournée 
vers  les  vents  pluvieux  de  l'Atlantique.  Des  fjords  oblitérés 
du  sud  de  la  Norvège  aux  fjords  encore  entiers  des  côtes 
septentrionales  où  les  glaces  continuent  de  descendre  jusque 
dans  le  voisinage  de  la  mer,  on  peut  observer  tous  les 
degrés  possibles  de  transition.  Ayant  nevès,  champs  de 
glaces,  forêts  sans  fin,  mont  de  1.800  à  2.000  mètres,  la 
Suède  ne  saurait  manquer  d'eaux  courantes,  d'eaux  dorman- 
tes ;  de  fait,  on  ne  saurait  en  compter  les  lacs,  chaque  repli 
de  terrain  abrite  au  moins  une  nappe  d'eau,  chaque  vallée 
en  contient  une  longue  suite,  on  i)eut  évaluer  au  treizième  de 
la  superficie  totale  de  la  péninsule  la  surface  couverte  des 
lacs  dans  la  Scandinavie.  Dans  certaines  régions  de  la  Suède, 
notamment  dans  le  Sodermaland,  entre  Stockholm  et 
Norrkôping,  les  lacs  et  les  étangs  se  trouvent  dans  toutes  les 
directions.  Dans  la  Suède  méridionale,  la  surface  lacustre  y 
occupe  plus  de  la  huitième  partie  du  sol.  Le  plus  vaste  des 
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lacs  Scandinaves  esl  lo  Wener,  qui  comprend  à  lui  seul  un 
dixième  de  (outes  les  eaux  intérieures  de  cette  ré,i;ion.  Le 
second  Inc  suédois  est  le  Vetter,  qui  a  près  de  2.000  kilo- 
mètres carrés.  Quant  au  Mûlar.  qui  a  1.G88  kilomèlres 
carrés,  il  se  verse  à  Stockliolni  dans  un  fjord  de  la  Baltique, 
leSaltsjo.  C'est  un  lac  qui  est  toujours  golfe  par  l'une  de  ses 
extrémités;  aussi,  quand  les  venis  d'Est  soutiennent  le  niveau 
des  eaux  lacustres,  un  courant  maritime,  l'Uppsjo,  fait 
pénétrer  un  peu  d'eau  saline  dans  la  partie  orientale  du 
Mular.  Avec  ses  nom!)reux  détroits,  ses  treize  cents  îles, 
îlots  ou  récifs,  cette  mer  intérieure  doit  être  considérée,  non 
comme  une  seule  nappe  d'eau,  mais  comme  un  ensemble  de 
bassins  séparés,  ayant  chacun  son  niveau  propre. 

La  mer  que  gagnent  ses  "elfvar"  ou  fleuves,  fr(jle  en  zigzags 
les  rivages  par  tant  de  fjords,  elle  est  tellement  frangée  de 
baies  entre  promontoires,  que  le  littoral  du  royaume  n'a  pas 
moins  de  7.62i  kilomètres  de  développement  dont  6.589  pour 
la  Baltique  et  1.035  pour  les  détroits.  L'autre  partie  de  la 
Scandinavie,  la  Norwège,  décrit  sur  la  mer  20.000  kilomèlres 
de  côtes.  En  avant  de  la  rive  suédoise,  il  y  a  d'autres  grandes 
îles  comme  l'Aland,  Gotland,  Œland  et  Borgholm.  Les 
petites  îles  qui  s'alignent  en  archipels  d'illettes,  de  rochers, 
d'écueils,  forment  ce  qu'on  appelle  "  Skargùrd  ". 

Outre  les  bassins  lacustres  de  la  Suède  méridionale,  on 
compte  encore  dans  le  reste  de  la  Scandinavie  35  lacs  occu- 
I)ant  chacun  plus  de  100  kilomèh-es  carrés  ;  on  peut  citer  le 
Torne-trask ,  le  Lule-tiask,  le  Stor-afvan,  le  Stor-sju, 
le  Siljan  (l'œil  bleu  de  la  Dalécarlie),  le  lac  Irdmar,  le  Mjôsen, 
le  lac  Famund  (Norvège). 

Leuraltilude  varie  de  1  à  CIG  mètres.  En  hlvei-,  ils  sont 
couverts  d'une  éi)aisse  couche  de  glace  (pii  se  maintient 
l)endant  une  moyenne  de  100  à  200  jours,  suivant  la  latitude 
de  la  contrée  et  la  rigueur  de  l'hiver,  mais  il  est  très  rare 
que  même  les  étangs  et  les  petits  lacs  sans  profondeur 
gèlent  jusqu'aux  pierres  du  lit. 

Les  rivières  alimentées  par  les  lacs    innombrables    de  la 
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région  ne  sont,  pour  la  majeure  partie,  (ju'une  .suite  de  lacs 
de  forme  et  de  grandeui'  variables,  (jui,  tantôt  se  rétrécissent 
emprisonnés  entre  des  j^arois,  tantôt  s'épandant  dans  la 
camj)agne  en  baies  et  en  lacs  latéraux.  Leur  débit  est  consi- 
dérable comparativement  à  l'étendue  de  leur  bassin  ;  il  est 
dû  aux  conditions  suivanles  : 

1°  Pluies  fortes  sur  tout  le  versant  occidental  et  dans  la 
région  des  sources. 

2"  Sol  rocheux  permôal)Ie  à  l'eau. 

3''  Evaporation  faible  dû  à  l'humidité  du  climat. 

Si  l'on  essaye  d'établir  une  comparaison  entre  le  régime 
fluviale  de  la  Scandinavie  et  de  la  France,  on  remarcpie  que 
la  région  du  nord  verse  à  la  mer  une  quantité  d'eau  bien  su- 
périeure; néanmoins  elle  ne  possède  pas  de  cours  d'eau  de 
la  puissance  du  Rhône  ou  du  Rhin;  cela  tient  au  relief  de  la 
contrée.  Sur  le  versant  norvégien,  les  cours  d'eau  à  ])eine 
échappés  aux  glaciers  et  aux  nevès,  sont  reçus  par  les  fjords; 
sur  le  versant  suédois  les  rivières  entraînées  directement 
vers  la  Baltique  par  l'inclinaison  du  (errain,  ne  peuvent  jias  se 
réunir  en  un  seul  faisceau.  Celles  f(ui  débouchent  dans  le 
golfe  de  Botnie  occupent  des  vallées  prescpie  parallèles  incli- 
nées vers  le  sud  et  dans  la  direction  prise  autrefois  par  les 
glaciers.  Dans  la  Suède  méridionale  les  eaux  rayonnent  dans 
tous  les  sens  vers  les  golfes  environnants.,  Sauf  le  Gôlaelf, 
aucun  fleuve  ne  réunit  à  la  fois  les  eaux  venues  de  la  plaine 
à  celles  ilescendues  de  la  montagne.  Les  rivièi'es  de  la  Scan- 
dinavie sont  pour  la  plupart  mieux  réglées  dans  leur  débit 
que  les  fleuves  de  l'Emope  continentale,  grâce  aux  lacs 
(pi'elîes  tiaversent  dans  leur  cours  et  qui  en  égalisent  les 
crues. 

Le  versant  occidcnlul  ayaiil  une  assez  grande  largeur  dans 
la  paiiie  qui  donni;  des  eaux  à  la  mer  glaciale,  ([uelipies  ri- 
vières ont  un  cours  de  20U  kilomèfres,  mais  elles  ne  liaver- 
sent  que  les  pays  glacés  déserts  du  Finmark.  Citons  le 
Pasvik,  trop  court  pour  êlre  navigable;  puis  la  Tana, 
qui     est    navigable   jusqu'à     Seïda    et   sépare    la    Norvège 
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de  la  Russie;  rAlten  traverse  une  vallée  assez  peuplée, 
abondante  en  l'oréls  et  en  niiiios;  elle  si;  termine  dans  un 
golfe  très  important.  Entin,  le  Maals  se  jette  tlans  le  Malan- 
gerl'jord.  Puis  la  côte  devient  très  étroite  et  les  cours  d'eau 
ne  sont  plus  ciue  des  torrents  coupés  de  ciiutes  nombreuses 
impraticables  à  la  navigation,  li'aversant  des  vallées  courtes, 
l)rol'ondes,  stériles,  où  l'on  trouve  à  peine  (pielques  habitants. 

Nous  nommerons  seulement  le  Salten,  qui  finit  dans  le 
Sallenfjord,  le  Vefsen,  qui  a  120  kilomètres  de  cours,  le 
Namsen,  la  Nida,  qui  finit  à  Trondhiem,  la  Driva,  qui  s'ar- 
rête dans  le  golfe  de  Christiansund. 

IMus  au  Sud,  ce  sont  les  fjords  qui  en  faisant  à  l'infini  des 
rt'[)lis  et  des  détours  sur  leurs  rives,  sont  les  vraies  rivières 
ou  les  moyens  de  communication  du  pays. 

Le  versant  méridional  est  parcouru  par  de  grandes  riviè- 
res qui  traversent  un  pays  assez  fertile  et  peuplé,  mais  elles 
sont  mal  encaissées,  présentent  de  nombreuses  chutes,  et  ne 
sont  pas  navigables. 

On  trouve  d'aljord  le  Satersdal  qui  finit  à  Christiansund, 
le  Numedal  qui  finit  à  Laurvig,  le  Drammen  qui  passe  dans 
la  vallée  appelée  Ilallingdal,  arrose  Drammen  et  se  grossit 
des  eaux  et  des  lacs  de  la  Begna  ;  iniis  le  Glommen,  le  plus 
considérable  de  la  péninsule,  ayant  500  kilomètres  de  lon- 
gueur. Descendu  du  mont  Skarlind  dans  le  Dovrefjeld,  il 
court  du  nord  au  sud,  en  arrosant  Rœraas  et  en  traversant 
un  pays  sauvage  qu'on  appelle  le  Iledemarken  ;  là,  il  se 
grossit  d'un  grand  nombre  de  lacs  et  d'attluents;  il  y  fait 
une  série  de  chutes  dont  la  |)lus  consiilérable  est  celle  de 
Sari)berg,  où  il  tombe  d'une  liauteur  de  20  mètres  avec  une 
largeur  de  30  mètres  à  travers  des  masses  de  rochers.  Le 
Glommen  après  avoir  passé  à  Kongsvinger  est  grossi  sur  sa 
droite  par  les  eaux  d'attluents  et  de  lacs  qui  descendent  du 
plateau  oriental  du  Dovrefjelds,  et  court  avec  une  effroyante  ra- 
pidité, surtout  après  la  fonte  des  neiges;  il  traverse  ou  forme 
encore  plusieurs  lacs   et    finit  dans  le  Skagerrak  près   de 
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Fredei'ikstad.  Le  Tistedal  sert  de  limite  à  la  Norvège  et  à 
la  Suède  et  finit  à  Frederikstad. 

Le  Gotaelf  est  le  déversoir  du  lac  Vener,  qui  reçoit  un 
grand  nombre  de  rivières  dont  la  plus  importante  est  le  Kla- 
relf.  Le  Gotaelf  sort  du  lac  à  Vennersborg;  il  se  fraye  un 
chemin  au  milieu  de  rochers  qui  forment  des  cataractes,  dont 
la  plus  célèbre  est  celle  de  Trollhuttan  ;  il  passe  à  Kungelf  et 
se  divise  en  deux  branches,  qui  forment  l'île  d'Hissingen,  et 
se  termine  à  Golhembourg. 

On  trouve  encore  comme  affluents  du  Kattegat,  l'^Etran, 
Nissan,  (jui  finit  à  Halmstad  et  Lagan. 

Le  versant  oriental,  très  large,  est  dans  sa  partie  voisine 
de  la  mer  presque  entièrement  plat,  il  est  parcouru  par  un 
grand  nombre  de  rivières  qui  vont  parallèlement  de  l'Ouest 
à  l'Est  et  présentent  les  mêmes  caractères.  Elles  ont  des 
eaux  surabondantes  et  forment  des  lacs  innombrables.  On 
trouve  d'abord  une  centaine  de  petits  cours  d'eau  marécageux 
sans  im[)ortance  parmi  lesquels  on  peut  citer  l'Iïelgeà,  puis 
vient  le  Motala-Strom,  une  masse  d'eau,  qui  est  le  déversoir 
de  plusieurs  lacs  intérieurs,  dont  le  plus  important  est  le 
Vetter.  Le  Motala-Slrom,  en  sortant  du  Velter,  forme  les 
lacs  Boren,  Roxen  et  Glan,  et  finit  dans  un  golfe  appelé 
Brùviken . 

Le  Dalelf  est  formé  de  deux  grands  cours  d'eau,  le  Vester- 
dalelf  et  l'Œsterdalelf,  qui  se  grossit  de  plusieurs  lacs;  il  a 
450  kilomètres  de   cours  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie. 

Le Ljusneelf descend  de  Sylfjeld, traverse  unpaysmontueux 
et  se  termine  après  un  cours  de  350  kilomètres. 

Le  Ljungan  descend  des  mêmes  montagnes,  se  dilate  dans 
une  multitude  de  lacs  et  de  marécages  et  finit  à  Sundsvall. 
L'Indalself  se  forme  dans  les  monts  Kjôlen  par  les  eaux  de 
l)lus  de  40  lacs,  traversés  par  autant  d'allluents  ;  il  se  grossit 
encore  dans  sa  partie  moyenne  de  son  cours  i)ar  le  Storsjô 
(grand  lac)  ;  il  devient  alors  un  fleuve  large  et  rapide,  qui 
coule  ensuite  dans  un  lit  assez  régulier  pour  finir  dans  le 
golfe  de  Botnie, 
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L'Àngormanelf  a  les  mêmes  caractères  que  l'Indalsclf  ; 
il  est  formé  ou  grossi  par  une  infinité  de  lacs  et  d'atlluents, 
n'arrose  aucun  lieu  considérable,  a,  vers  la  (in  de  son  cours 
une  largeur  remarquable  et  linit  près  de  Ilernôsand.  Ce  sont 
ensuite  les  solitudes  du  Lappmark,  parcourues  i)ar  les 
lapons. 

L'Umeelf  est  formé  comme  les  précédentes  par  la  réunion 
de  nombreuses  eaux  stagnantes,  mais  dans  la  partie  moyenne 
de  son  cours  elle  a  un  lit  assez  régulier  ;  elle  se  grossit  sur 
sa  rive  gaucho  du  Vindelelf,  qui  a  un  cours  aussi  long. 

Elle  se  termine  à  Umeà  après  un  cours  do  300  kilomètres. 

Le  Skellefteelf  est  le  déversoir  du  lac  Stor-Afvan. 

Le  Piteelf  est  aussi  le  déversoir  de  plusieurs  lacs;  elle  a  un 
cotH's  assez  régulier,  mais  dans  un  pays  presque  désert,  et 
finit  à  Pileà.  Le  Luleelf  sort  d'une  série  de  lacs,  qui  ont 
ensemble  plus  de  100  kilomètres  do  longueur  ;  il  finit  à 
Luleà. 

Le  Kalixelf  a  un  cours  plus  régulier  que  celui  des  rivières 
précédentes  ;  il  se  grossit  de  peu  de  lacs,  traverse  un  pays 
presque  entièrement  glacé  ou  désert  et  finit  à  Nynâs. 

LeTorneelf  se  grossit  du  Muonio  et  forme  avec  cette  rivière 
et  la  partie  supérieure  de  son  cours  la  limite  entre  la  Suède 
et  la  Finlande.  Elle  se  termine  au  fond  du  golfe  de  Botnie,  à 
Torneà. 

3°   CLIMATOLOGIE 

La  péninsule  Scandinave  forme  avec  lo  Gronland  la 
porte  marine,  qui  fait  communiquer  l'océan  Atlantique  et 
l'océan  Glacial. 

Dans  la  péninsule  il  y  a  de  hautes  forêts,  des  cultures  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  pruniers  et  de  cerisiers.  Cepen- 
dant, une  partie  de  la  Scandinavie  (environ  155.000  kilomè- 
tres carrés)  est  comprise  dans  la  zone  polaire  et  pendant 
l'hiver  la  nuit  s'ajoute  à  la  nuit  en  ténèbres  continues.  Mais 
aussi  l'Europe  méridionale  ne  connaît  pas  cette  douce  clarté 
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d'une  matinée  ou  d'une  soirée  du  Nord,  celle  lente  dispari- 
tion des  rayons  du  soleil  retlélés  par  l'océan  et  ces  nuits 
encore  embellies  par  la  faible  lueur  du  crépuscule,  au 
moment  oij  l'aube  matinale  ze  montre  à  l'Orient.  A  Stockliolm, 
les  |)lus  longs  jours  et  les  plus  longues  nuits  sont  de  18 
heures  et  demie  et  les  plus  courts  de  5  heures  51  minutes  ; 
pour  Lund  nous  avons  17  heures  18  minutes  et  6  heures  56 
minutes,  pour  Torneà  2i  heures  et  demie  et  2  heures  et 
demie  ;  enfin,  près  d'Ober-Torneà,  on  peut  voir  le  soleil 
pendant  toute  la  nuit  de  la  Saint- Jean. 

Les  diverses  parties  de  la  Norvège  éprouvent  une  grande 
différence  dans  la  longueur  du  jour,  suivant  qu'elles  sont 
I)las  ou  moins  rapprochées  de  l'océan  Glacial. 

Dans  la  partie  méridionale,  le  plus  long  jour  est  de  18 
heures  et  demie  et  le  plus  court  de  5  heures  et  demie  ;  au 
centre  ils  sont  de  21  heures  et  de  3  heures,  mais  dans  la 
partie  la  plus  septentrionale  le  soleil  reste  en  été  sur  l'horizon 
pendant  plusieurs  semaines  et  en  hiver  il  est  invisible  pen- 
dant un  égal  espace  de  temps.  Les  plus  longues  nuits  sont, 
pendant  l'été,  de  2  à  3  heures,  et  les  plus  longs  jours,  pen- 
dant l'hiver,  sont  de  la  même  durée.  Les  nuils  d'hiver  de  la 
Norvège  septentrionale  sont  éclairées  ou  par  la  lune  ou  par 
l'éclat  resplendissant  des  auroi-es  boréales. 

Les  vents  chauds  du  sud-ouest  et  du  sud  repoussent  vers 
le  nord  les  lignes  isothermiques  de  la  Scandinavie  et  leur 
font  suivre  la  côte  presque  en  sens  inverse  de  leur  direction 
normale.  Les  venis  dominants  pendant  l'hiver,  voire  même 
pendant  le  printemps  et  l'automne,  sont  des  brises  qui,  des 
vallées  et  des  fjords,  se  dirigent  vers  la  surface  de  la  mer 
dont  la  température  est  toujours  supérieure  au  point  de 
glace.  En  été,  au  contraire,  les  vents  se  portent  de  l'océan 
vers  les  régions  échauffées  de  l'intérieur. 

Les  orages  qui  ont  lieu  pendant  la  saison  chaude  sont  peu 
nombreux  cl  rarement  accompagnés  de  grêle. 

Les  lignes  isothermiques  tracées  grâce  aux  stations  météo- 
rologiques de  la  Suède  et  de  la  Norvège,  présentent  en  été 
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comme  en  hiver  la  même  l'oi'me  générale,  elles  se  développent 
presque  parallèlement  à  la  cùle  oceidenlale  puis  décrivent 
leur  principale  courhe  dans  le  sens  du  sud-ouest,  comme  le 
littoral  lui-même. 

Loin  des  rivages,  toute  la  péninsule  se  Irouve  comprise 
dans  les  limites  de  risocliimène  de  zéro.  Calculée  pour 
l'année  enliêre,  la  ligne  de  congélation  embrasse  l'intérieur 
du  Finmark  norvégien  et  du  Norrbotten  suédois,  })lus  au  sud 
le  plateau  du  Dovre  et  quelques  autres  massifs  autour  de 
Roràs. 

Alors  que  la  température  moyenne  annuelle  de  toute  la 
Norvège  est  de  2"5  centigrades,  celle  de  la  Suède  est  d'envi- 
ron 6". 

Les  écarts  journaliers,  mensuels  et  annuels  de  température 
sont  considérables;  de  10°  sur  la  côte  entre  juin  et  juillet, 
ils  sont  de  30°  dans  la  Laponie  suédoise;  du  cap  Stat  au 
Lofoten,  la  variation  de  la  température  entre  les  divers  mois 
de  l'année  est  de  12  à  13"  ;  à  Haparanda,  la  variation  est 
de  32°  Dans  ces  régions  du  nord,  les  étés  sont  à  })eu  ])rès 
aussi  chauds  que  dans  la  Suède  méridionale,  mais  les  hivers 
y  sont  beaucoup  plus  froids  et  on  y  a  même  subi  des  tempé- 
ratures moindres  de  50°.  Les  glaces  épaisses  qui  se  forment 
pendant  l'hiver  dans  les  marais  tourbeux  de  la  Laponie  se 
maintiennent  parfois  durant  toute  l'année. 

La  quantité  des  pluies  est  variable  suivant  les  versants 
considérés.  Dans  les  îles  de  Lofoten,  il  pleut  en  moyenne  un 
jour  sur  deux;  à  Bergen  et  sur  le  littoral,  au  nord  du  cap 
Stat,  la  chute  annuelle  est  de  deux  mètres  ;  au-delà  des  gla- 
ciers et  des  nevés,  la  moyenne  d'eau  est  de  un  mètre  ;  à 
Tromso,  à  Christiania,  les  pluies  n'atteignent  qu'un  demi- 
mètre. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  Suède  protégée  à  l'ouest  par 
le  faîte  des  plateaux  et  des  monts  Scandinaves,  la  moyenne 
d'eau  est  de  500  millimètres. 

La  limite  des  neiges  persistantes  descend  plus  bas  sur  les 
côtes  occidentales  des  monts  de  Folgefonden  et  de  Tvistedal 
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attiédies  par  les  vents  marins  que  sur  les  déclivités  tournées 
vers  le  froid  orient;  cela  tient  à  l'humidité  fournie  par  les 
courants  aériens  de  l'ouest  et  du  sud-ouest  ;  mais  du  sud  au 
nord,  la  limite  des  neiges  s'abaisse  régulièrement  de  1.250 
ou  de  1.500  mètres  sur  l'un  ou  l'autre  versant  de  Folgefonden 
à  140  mètres  et  même  à  750  sur  les  montagnes  voisines  du 
cap  Nord. 

Les  eaux  océaniques  réchauffées  par  le  Golf-Strôm  viennent 
frapper  la  zone  extérieure  de  la  péninsule  Scandinave  ;  ce 
courant  dirigé  du  sud-ouest  au  nord-est  donne  à  la  Norvège 
un  climat  propre.  La  température  de  l'eau  dans  les  fjords  est 
plus  élevée  que  celle  de  l'atmosphère  ambiante  ;  la  diffé- 
rence atteint  jusqu'à  13°  en  janvier  ;  cela  tient  à  la  dispo- 
sition des  bassins  qui  ne  reçoivent  de  l'océan  que  des  eaux 
tièdes,;  ainsi,  tout  le  littoral  de  la  Norvège  est  formé  par 
une  ceinture  d'eau  chaude  dont  la  température  varie  sui- 
vant les  saisons  ;  elle  assure  à  la  région  des  fjords  et  des  îles 
un  climat  relativement  doux,  mais  avec  des  brumes  et  des 
pluies  fréquentes.  Le  froid  ne  se  fait  sentir  dans  cette 
région  que  lorsque  régnent  les  vents  d'est  qui  traversent  les 
hautes  montagnes  ou  celui  du  nord  qui  vient  de  l'océan  gla- 
cial ;  mais  les  exhalations  salines  de  la  mer  nuisent  à  la 
végétation.  Toutefois,  en  raison  de  sa  latitude  et  de  son  alti- 
tude générales,  le  climat  de  la  Norvège  est  essentiellement 
froid,  car,  comme  nous  l'avons  dit,  l'isotherme  de  0"  englobe 
tous  les  plateaux  de  l'intérieur  où  la  température  hivernale 
atteint  de  10°  à  30°  G. 

Quant  au  climat  de  la  Suède,  s'il  est  généralement  très 
froid,  il  présente  des  différences  très  grandes  au  midi  et  au 
nord  ;  c'est  ainsi  que  la  glace  ne  scelle  rivières  et  lacs  que  90 
jours  en  Gôtaland,  150  jours  en  Svealand  et  290  jours  en 
Norrland.  Son  climat  brusque  et  changeant  tient  à  ce  que 
cette  région  ne  recevant  pas  les  souilles  modérateurs  de 
l'Atlantique,  obéit  tantôt  aux  vents  humides  de  l'Océan,  tantôt 
aux  vents  continentaux  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie.  Si  d'une 
manière  générale  l'on   peut  dire  que  l'hiver  y  est  très  sec  et 
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y  dure  6  mois,  que  l'été  y  est  très  court  et  l'automne  plus  ou 
moins  nébuleux;  les  conditions  changent  au  fur  et  à  mesure 
({ue  l'on  s'avance  vers  le  nord  et  le  nord-est.  C'est  ainsi  que 
sur  le  Kalix  l'hiver  dure  9  mois.  Dans  la  Laponie  suédoise 
l'été  comprend  ce  qu'on  appelle  le  printemps  dans  d'autres 
pays,  et  l'automne  ;  il  se  compose  de  5G  jours  qui  offrent 
les  caractères  suivants  :  le  23  juin  la  neige  fond,  le  l"'"  juillet 
la  neige  a  disparu,  le  9  juillet  les  champs  sont  couverts  de 
verdure  ;  le  il,  les  plantes  naturelles,  semées  ou  cultivées, 
sont  en  i)leine  croissance;  le  25  elles  sont  en  floraison  com- 
plète ;  le  2  août  les  fruits  sont  mûrs  ;  le  10,  les  plantes 
laissent  échapper  leurs  graines  ;  le  18,  la  neige  commence  à 
tomber,  et  de  cette  époque  au  23  juin  de  l'année  suivante  le 
sol  est  partout  couvert  de  neige  et  de  glace. 

Si  aux  lignes  isolhermiques  de  l'année,  qui  oscillent  diver- 
sement suivant  les  expositions  du  sol  on  combine  les  autres 
données  du  climat,  abondance  des  pluies,  force  et  direction 
des  vents,  ces  lignes  marquent  alors  d'une  manière  (jénérale 
les  ^ones  de  végétation. 

Nous  disons  générale,  car  on  remarque  des  anomalies 
apparentes.  C'est  ainsi  que  bien  que  la  température  moyenne 
soit  à  tous  les  degrés  de  latitude  plus  élevée  sur  les  côtes 
de  la  Norvège  que  sur  le  versant  oriental  du  plateau,  beau- 
coup d'espèces  d'arbres  se  montrent  beaucoup  plus  haut 
vers  le  nord,  en  Suède  qu'en  Norvège.  Ainsi,  le  sapin  cesse 
de  former  des  forêts  en  Norvège  dès  les  frontières  du 
Norrland,  vers  le  cercle  polaire;  mais  on  le  voit  en  Suède 
bien  au  nord  de  la  môme  latitude.  Par  un  phénomène  ana- 
logue, le  bouleau  qui  s'arrête  à  320  mètres  sur  les  pentes 
norvégiennes,  monte  au  doul>le  de  la  hauteur  sur  le  versant 
suédois. 
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IL 
r  LES  ZONES  DE  VÉGÉTATION 

Les  chapitres  précédents  nous  ont  montré  : 

1°  Que  la  région  suédoise  s'étend  du  sud  au  nord  sur  une 
longueur  comprenant  li  degrés  géograplii([ues. 

2"  Qu'elle  possède  de  grandes  plaines,  de  profondes  val- 
lées, des  forêts  immenses  ou  des  Alpes  couvertes  de  neiges 
et  déglaces  éternelles. 

3°  Que  son  substratum  est  constitué  tantôt  par  les  couches 
les  plus  anciennes  du  globe,  tantôt  par  les  i)lus  récentes. 

4°  Que  les  maximum  et  minimum  de  la  température  de  l'air 
et  du  sol  y  sont  considérables.  Nous  ne  serons  donc  pas 
étonnés  de  trouver  dans  sa  végétation  des  différences  pro- 
fondes. C'est  pour  cela  qu'il  est  bien  difficile  de  donner  à  ce 
pays  des  régions  végétales  très  distinctes. 

Néanmoins  étant  donné  : 

1°  La  nature  de  la  végétation, 

2°  L'altitude, 

S''  La  hauteur  polaire, 
on  peut  déjà  distinguer  trois  régions  principales,  ce  sont  : 

La  Golhie,  au  climat  assez  doux  et  au  relief  peu  accentué. 
On  y  trouve  des  plaines  immenses  et  certaines  parties  d'âge 
géologique  récent  possédant  une  végétation  vigoureuse  et 
riche  analogue  à  celle  du  Danemark  et  de  l'Allemagne.  On 
peut  dire  que  c'est  la  zone  du  hcti'c. 

Mais  tandis  que  la  pointe  méridionale  de  ce  tiers  de  la 
Suède  se  rattache  à  des  imys  plus  méridionaux,  sa  partie 
supérieure  présente  deux  éléments  distincts  :  un  à  l'est  et 
un  à  l'ouest -du  haut  |)la(eau  smàlandais^  ainsi  que  du  lac 
Velter.  C'est  dire  que  nous  pouvons  dans  cette  région  établir 
des  sous-régions  différentes  au  point  de  vue  de  leur  flore. 

La  deuxième  région  comprend  le  Svealand  ;  le  climat  y 
est  plus  rude  que  dans  la  région  précédente,  mais  moins  froid 
que  dans  la  région  du  Nord.  C'est  un  pays  de  terrasses 
descendant  vers  les  grands  lacs  ou  s'abaissant  des  Alpes 
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norvégiennes  ;  sauf  la  Néricie,  son  sol  est  conslilué  par  des 
terrains  primitifs.  Elle  est  parcourue  par  des  chaînes  et  des 
collines  bien  boisées  laissant  entre  elles  des  vallées  remar- 
quables. Nous  pouvons  la  caractériser  d'un  mot  :  c'est  la 
zone  du  c/tc/ic.  Il  est  à  noter  que  le  bassin  du  Mular,  cons- 
titué par  des  alluvions,  possède  la  plus  riche  végétation  de 
cette  contrée. 

La  troisième  région  est  leNorrland.  C'est  une  zone  spéciale 
particulièrement  propice  à  la  migration  des  végétaux.  Chaque 
grand  cours  d'eau  constitue  une  voie  propre  permettant  aux 
espèces  méridionales  de  remonter  vers  le  nord  ou  aux 
espèces  septentrionales  d'émigrer  vers  le  sud  ;  de  telle  sorte 
que  plus  l'on  s'élève  vers  le  nord  en  suivant  la  côte  ou  à 
l'ouest,  vers  les  grandes  Alpes,  on  suit  pas  à  pas  la  dispa- 
rition de  la  végétation  sudo-européenne  tandis  que  les  types 
arctiques  se  montrent  de  plus  en  plus  nombreux.  C'est  ainsi 
que  Tanne  glutineux  est  remplacé  par  l'aune  blanchâtre,  les 
conifères,  d'abord  alliés  aux  arbres  à  feuilles,  deviennent 
bient(:)t  prédominants,  puis  viennent  le  Prunus  padus,  le 
Soi-bus  aucuparia  et  le  l)ouleau  ;  ces  espèces  cèdent  à  leur 
tour  la  })lace  aux  saules  et  aux  osiers  nains  et  l'on  arrive 
dans  la  région  alpine  où  ne  croissent  que  des  herbes  alpes- 
tres, des  mousses  chétives,  des  lichens  qui  indiquent  la  limite 
de  la  vie  végétale. 

Ces  grandes  divisions  générales  peuvent  être  complétées 
en  faisant  intervenir  les  associations  végétales  et  leur  distri- 
bution dans  l'ordre  climatérique;  on  peut  dès  lors  distinguer  : 

1"  Zone  du  hêtre  et  du  charme. 

Les  plus  grandes  forêts  où  se  distinguent  cette  essence 
sont  en  Scanie,  Halland  méridionale,  Bleking  et  une  partie 
du  Smàland  et  du  Bohuslfin.  La  limite  ouest  va  donc 
jusqu'au  59°  degré  tandis  qu'à  l'est,  elle  atteint  le  57°5  à  la 
ville  de  Kalmar. 

L'aire  de  dispersion  du  charme  est  sensiblement  la  même 
que  celle  du  hêtre.  Il  se  rencontre  dans  les  provinces  de 
Scanie   et   de  Bleking,   dans   le   Halland  jusqu'à   la  Laga, 
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dans  le  Smàland  oriental  où  sa  limite  septentrionale  est 
Vernamo.  Il  existe  aussi  dans  l'île  d'Œland,  mais  non  dans 
rile  de  Gotland, 

La  zone  du  hêtre  décrit  une  sorte  d'arc  qui  s'élève  à  l'ouest 
jusqu'au  59''  degré  et  à  l'est  un  ]3eu  au-dessus  du  57*^  degré  ; 
la  zone  du  charme  peut  être  délimitée  par  une  ligne  droite 
traversant  la  Suède  méridionale  sous  le  57''  degré. 

Parmi  les  arbres  et  les  arbrisseaux  qui  se  rencontrent 
dans  ce  groupe,  on  peut  citer  : 

Ilexaquifolium,  particulièrement  abondant  dans  les  parties 
méridionales  de  la  Norvège. 

Acer  cainpestre,  rabougri  dans  le  S.-O.  de  la  Scanie,  très 
développé  aux  environs  de  Stockholm. 

Sorbus  aria,  sur  les  eûtes  de  Gotland^  de  la  Norvège,  au 
N.-O.  de  la  Scanie. 

Cornus  sa.nguinea,  très  abondant  dans  les  provinces  mé- 
ridionales, surtout  dans  les  îles  d'Œland  et  de  Gotland. 

Lifjustruin  vu/gare,  cantonné  dans  les  îles  des  côtes  de 
Bohushin. 

Evony/iius  curopœus.  Sa  limite  coïncide  à  peu  près  avec 
celle  du  hêtre,  bien  qu'il  soit  développé  d'une  façon  particu- 
lière dans  la  partie  orientale  du  continent  suédois. 

Sambucus  nigra,  bien  représenté  dans  les  provinces  du 
sud  et  de  l'ouest,  plus  rare  dans  la  Suède  moyenne,  se 
rencontre  jusqu'à  Ilernosand. 

Loiiicera  Pci'iclijmeiiuin,  sur  les  rochers  de  la  côte  occi- 
dentale, de  la  Scanie  au  Bohuslan  pénètre  dans  les  régions 
du  Smàland,  Vestrogothie  et  Dalsland. 

Gcnista  gcrinanica  au  milieu  des  bruyères  du  centre  du 
Halland. 

Gciiista pilosa,  dans  la  Scanie  moyenne  et  septentrionale, 
dans  la  partie  méridionale  du  llalland. 

Genisla  tiiicioria.  apparaît  dans  |)lusieurs  contrées  de  la 
Vestrogothie  occidentale  et  dans  la  partie  centrale  du 
Halland. 
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Coronil/a  Emeriis,  espèce  méridionale  se  rencontre  en 
quelques  poiiils  de  la  région  cenirale  de  l'île  de  Gotland  et 
sur  les  pentes  calcaires  de  la  côte  orientale  d'ŒIand. 

Jlcliaiitlicmiiin  Fun}fina  appartient  à  l'île  de  Gotland. 

Heliantlicinnni    G^Jlaii(licuni  cantonné  dans  l'île  d'QEland. 

Les  Rubini  sont  nombreux  ;  les  Rubus  Radala,  ett/iyrsoi- 
(leiis  prédominent  en  Scanie,  les  R.  prainosus  et  fjlandulosus, 
dans  le  Smàland  ;  les  R.  vulgaris  et  taeniarum,  dans  le 
Bohuslan;  R.  horridas,  au  Skargàrd  ;  les  autres  espèces 
aux  formes  multiples  ont  une  aire  de  dispersion  beaucoup 
plus  large. 

Le  genre  Ro^a  est  bien  représente  ;  R.  caniiia  abonde 
dans  la  Suède  moyenne,  R.  villosa  est  un  type  plus  méri- 
dional, R.  toincnlosa  se  retrouve  jusqu'à  Ilelsingiand,  R. 
mollissima  pénètre  jusqu'au  Jemtland,  enfin  R.  cinanwmemsa 
fleurit  sur  les  Alpes  de  la  Laponie. 

Hedcra  heli.c  ailecWouuQ  surtout  les  provinces  méridionales 
et  s'élève  jusqu'au  59"  de  latitude. 

Parmi  les  espèces  herbacées,  je  citerai  : 

Ajiiga  genevensis  L.  (Scanie). 

Acer  campeslre  L.  (Scanie). 

Alsîne  lenuifolia  viscosa  Schreb.  (Scanie). 

Astragaliis  arenarius  L.  (Scanie). 

Astragalus  liypogloUis  L.  (Scanie,  Smàland). 

Allium  carinatum  L.  (Scanie). 

Airopsis  caryophyllea  Fr.  (Scanie). 

Aconitum  cammarum  L.  (Smàland). 

Arenaria  golhica  Fr.  (île  de  (lotland,  Angermanland). 

Artemîsia  laciniala  Wild.  (île  d'OEland). 

Arlemisia  riipeslris  L.  (île  de  Gotland  et  d'OFland). 

Anémone  silvestris  L.  (île  de  Gotland  et  d'Ol^^land). 

Adonis  vernalis  L.  (île  de  Gotland  et  d'OEland). 

Anacamptis  pyramidalîs  Rich.  (île  de  Gotland  et  d'OEland). 

Antiniiinum  Orontium  E.  (nieking,  Scanie,  Gotland  et  <»l'^land). 

Anlherlcum  ramosum  E.  (Scanie,  Gotland,  (Eland). 

Ajuga  reptans  L.  (Smàland). 
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Anthriscus  vulgaris  Pers.  (Smàlànd). 

Alisma  ranunculoides  L.  (Sniàland). 

Anthencum  Liliago  L.  (Scanie,  lileking,  OEland). 

Allium  montanum  L.  (Scanie-Dalsland). 

Belonica  officinalis  L.  (Scanie). 

Batracliium  Rionii  Nym.  (GoUand). 

Batracchiuiii  hederaclaum  L. (Scanie,  llalland,  Gotland,  Boliuslan). 

Bellis  perennis  L.  (Smàland). 

Bupleurum  Icnuissimum  (Smàlan.i). 

Bromus  racemosus  L.  (Smùland). 

Cineraria  campeslris  Relz  (Scanie). 

Ceratoplîyllum  submersum  L.  (Scanie). 

Carex  Boenninghanseniana  eniania  Weich  (Scanie). 

Cephalanthera  pallens  Ricli.  (Gotland). 

Calamagroslis  varia  P.  S.  (Gotland). 

Carex  Schreberi  Schrank  (OEland,  Upland). 

Crépis  virens  L.  (Gotland,  OEland). 

Coronilla  Emerus  L.  (Gotland,  OEland). 

Carex  tomentosa  L.  (Gotland,  OEland). 

Cyperus  fuscus  L.  (Gotland,  Scanie). 

Circu'a  intermedia  Ehrb.  (Scanie,  llalland). 

Cotiila  coronipifolia  L.  (Bobuslan). 

Cuscuta  Ligustri  Aresch  (Bohuslan). 

Cerastium  tetrandrum  Curt.  (Bobuslan). 

Carex  punctata  Gand  (Bobuslan). 

Calamagrostis  acutillora  D.  C.  (Bobuslan). 

Carduus  acanthoïdes  L.  (Smàland). 

Cirsium  oleraceum  Scop.  (Smàland). 

Cicborium  Intybus  L.  (Smàland). 

Centunculus  minimus.  L.  Smàland,  Vermiand,  Dalsland). 

Cbferopbyllum  temulum  L.  (Smàland). 

Cerastium  bracbypetalum  Dcsp.  (Smàland), 

Carpinus  Betulus  L.  (Smàland). 

Corynepborus  canescens  P.  B.  (Smàland). 

Cineraria  palustris  L.  (Scanie,  Bleking,  llalland,  Smàland,  Ves- 

trogotliie). 
Cerastium  glutinosum    Fr.   (Scanie,   Bleking,   CEland,   Gotland, 

Bobuslan). 
Dipsacus  pilosus  L.  (Scanie). 
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Digilalis  purpurea  L.  (Bnhuslan). 

DiaiUhiis  arenarius  L.  (Scaiiie,  Bleking,  Ilalland,  Boliuslaii). 

Digilaria  linearis  Kroch.  (Scaiiie,  Ilalland). 

Dianthus  superbiis  1).  (Scanie). 

Euphrasia  salisbiirgensis  Funk  (Gotland). 

Epipaclis  micropliylla  S\v.  (OKland). 

Erigcron  Miilleri  Luiid.  (lîoliiislaii  et  Vermland). 

Epilobium  virgaUiin  Fr.  (Vermland). 

Elynuis  europa'us  L.  (Scanie,  OEland,  Smàland). 

Falcaria  Rlvini  llost  (Scanie,  Gotland). 

Filago  germanica  L.  (Scanie  et  Halland). 

Gagea  arvensis  Pers.  (Scanie). 

Genista  linctoria  L.  (Vestrogolhie). 

Gymnadenia  odoratissima  Bs.  (Golland,  Vestrogolhie  et  Ostrogo- 

ihie). 
Galium  rotundifolia  L.  (Gotland  et  OEland). 
Globularia  vulgaris  L.  (Gotland  et  OEland). 
Gypsophila  fastigiata  L.  (Scanie,  Gotland,  OEland,  Dalt'carlie). 
Glaiicium  luteum  L.  (Bohuslan). 
Gnaphaliiini  kiteo-albiim  L.  (Smàland). 
Galium  saxatile  L.  (Smàland). 

Gentiana  pneumonantlie  L.  (Smàland,  Vermland,  IJalsIand). 
Gagea  spathacea  Schult.  (Smàland). 
Géranium  palustre  L.  (Scanie,  Bohuslan,  Vestrogothie). 
Hypericum  tetrapterum  Fr.  (Scanie). 
Hypericum  pulchrum  L.  (Ilalland). 
Hypericum  humifusum  L.  (Smàland). 
Hordeum  murinum  L.  (Scanie). 
Hordeum  pratense  lluds.  (Scanie). 
Hieracium  hyperboreum  Fr.  (Gotland). 
Hieracium  .Estivum  Fr.  (Bohuslan). 
Hieracium  onosmoides  Fr.  (Bohuslan). 
Heliauthemum  oelandicum  Mill.  (OEland). 
Heliauthemum  Fumana  Mill.  (Gotland). 
Helichrysum  arenarium  D.  G.  (Smàland). 
Hypochœris  radicata  L.  (Smàland). 
Hypochœris  glabra  L.  (Smàland). 
Ilelosciadium  inundatum  Koch,  (Smàland). 


Holosteum  umbellatum  L.  (Smàland). 

Inula  ensifolia  L.  (CiOlland). 

Inula  britanica  L.  (Scanie,    OEland,  Golland,   Smàland,  Veslro- 
golhie). 

Juncus  difïusus  Hopp.  (Scanie,  Œland,  Golland,  Smàland,  Veslro- 

goUiie). 
Juncus  glaucus  Ehrh.  (Scanie,  Smàland). 
Juncus  maritimus  Lam.  (Scanie,  Olîland). 
Juncus  capilatus  Weig.  (Bleking,  Smàland). 
Koleriacristala  L.  (Scanie). 
Kochia  hirsula  Noll.  (OEland). 
Leplurus  incurvatus  L.  (Scanie). 
Lolium  festucaceum  Lk.  (Scanie). 
Linosyris  vulgaris  Cass.  (OEland). 
Linaria  Elaline  L.  (Scanie,  Golland). 
Liguslrum  vulgare  L.  (Bohuslàn). 
Lunaria  rediviva  (Scanie,  Boliuslàn,  Veslrogolliie). 
Medicago  minima  Lam.  (Scanie). 
Melilolus  dentala  \V.  K.  (Scanie). 
Melanosinapis  communis  Spenn.  (Smàland). 
Naslurlium  oflicinale  L.  (Smàland). 
Orobanche  major  L.  (Scanie). 
Orobanche  minor  Luit.  (Halland). 
Orchis  laxillora  Lam.  (Golland). 
Orcbis  mililaris  L.  (Scanie,  Bleking,  OEland). 
Orcbis  uslulala  L.  (Scanie,  Bleking,  OEland). 
Orchis  Morio  L.  (Scanie,  Bleking,  OEland). 
Orchis  mascula  L.  (Smàland,  Vermland,  Dalsland). 
Oxytropiscampeslris  D.  C.  (OEland,  Smàland). 
Oxylropis  pilosa  L.  (Golland,  Smàland,  Oslrogolhie). 
Ononis  campeslris  Koch.  (Golland). 

Oenanlhe  fislulosa  L.  (Scanie,  Bleking,  Smàland,  Bohuslàn). 
Pelasiles  alba  L.  (Scanie). 
Pelasiles  spuria  L.  (Scanie). 
Picris  hieracioïdes  L.  (Scanie). 
Primula  elalior  Jacq.  (Scanie). 
Polamogelon  gracilis  Fr.  (Scanie). 
Polamogeto  Uuilans  Rolh.  (Scanie,  Upland). 


Psamma  ballica  R.  S.  (Scanie). 

Piilsalilla  païens  Mill.  ((îoUand). 

Polonlilla  Irulicosa  L.  ((»l\lanfl). 

Polenlilla  u|»aca  L.  (Scanie,  llalland). 

J^otenlilla  collina  Wih.  (Smàland). 

Polenlilla  procumbcns.  Siblli.  (Smàland). 

l'runella  grandiijora  L.  (OKland,  Gotland). 

Echinocliloa  criis-galli  L.  Scanie,  llalland). 

Plileuni  arenarium  L.  (Scanie,  llalland,  (Eland,  Boliuslàn). 

Riimex  conglomeratus  Schreb.  (Scanie). 

Piuniex  acutus  L.  (Scanie). 

Piumex  paluslris  Sm.  (Golland). 

Rumex  sangiiineus  L.  (Smàland). 

Ranunculus  ophiogiossifolius.  Vill.  (Gotland). 

Ranunculus  illyricus  L.  (OKland). 

Riibus  Ueniaruni  Lind.  (Robuslàn). 

Rubus  Radula  Weib.  (Scanie,  Bleking,  Bohuslàn). 

Radiola  linoides  Rolb.  (Smàland). 

Reseda  Luteola  L.  (Smàland). 

Senecio  erucïcfolius  L.  (Scanie). 

Senecio  aquaticus  Huds.  (Scanie,  llalland,  Smàland,  Bohuslàn) 

Sonchiis  paluslris  L.  (Scanie). 

Scabiosa  suaveolens  Desf.  (Scanie). 

Solanum  villosum  Lam.  (Scanie). 

Slalice  Behen  Drej  (Scanie). 

Sagina  apelala  Ciuspilosa  Aresch.  (Scanie). 

Sagina  ciliala  Fr.  (Scanie). 

Scandix  Peclen  L.  (Golland,  OEland). 

Sisymbrium  supinum  L.  (Golland,  OEland). 

Salix  rosmarinifolia  L.  (Golland,  OEland). 

Slenhammaria  marilima  lleich.  (Bohuslàn). 

Seduni  anglicum  L.  (Bohuslàn). 

Slachys  arvensis  L.  (Smàland). 

Scirpus  mullicaulis  Lindl.  (Smàland). 

Sorbus  Aria  L.  (Bohuslàn,  Scanie,  Dalsland,  Golland). 

Trifolium  alpeslre  L.  (Scanie). 

Tolieldia  calyculala  Wbg.  (Golland). 

Thiapsi  perfolialum  L.  (OEland,  Upland). 


—  .iO  — 

Tiii)ic;i  |ii'(ilif('r;i  Scd|).  (oi'lliiinl,  (iiilhnnl). 

Tliiilic.li'iiiii  :i(|iiil(>^ir<i|jiiiii  L.  (Siii;il;iiiilj. 

T('('S(l;iliii  iiiKliciiiilis  l'.r.  (Siiiiiliiinl). 

Ti'iloliiiiii  sli-i;iUiiii  L.  (Siiiiiliiiid). 

TllIllic.llMIIII  IllillllS  h.    (S(-iiliJi>,   ||;ill;iiii|,   KiilKlsIiill). 

Vci'()iii(-:i  iiKiiiliiiiii   L.  (Sciiiiir). 

\Vi'(iiiic.;i  triiiliyllds  L.  (Siii;'il;iii(l). 

N'iolii  in'iili'ii.sis  M.  K,  (CdIIiiikI,  OI'IIiiikI). 

Vidlii  chilidi-  l<'i'.  (Colhinil,  ollhiiiil). 

V:il('|-i;iiii>llii  ilciiliilii  Toll.  (Siiiiihiiiil). 

V;il('i'i;ui;i  (lioM'ii  L.  (Sc.iiiir,  l>l(duii;4,  Ihilhiiiil,  lioliiisliiii] 

VVrlicn.i  (illiciii;ilis  h.  (Sciiiiic,  Ihilhiiid,  SmàlaiHl). 

Z;iiii('li(>lliii  lidsciiii  W'iilliii.  (Ildll;iiiil). 

Zdsl('i;i  iiiiiiiir  Nollc.  (lîdliiisliiii). 


2"   ZONE    DU    CHENE 


I,n  vt7^('liili()ii  (IiM'cllc /.oiic.  <lilï(M'(!  noli>l)k'm(Mil  dr.  la  \n'é- 
crdcnlc  ;  les  csprccs  iiK^i'idioiinlcs  y  soiil  l'oi'l  rares,  laiidis 
(|U('  les  lypivs  do  la  lloi'ci  sciilciiliioiialo  y  devieiiiHjiil  noin- 
breiix.  Si  ('('lie /oiio  poss^Mlo  in  |)lii|)!ut  dos  nrhros  ù  l'onilhvs 
de  la  Siiôdc,  ('.'(vs!.  à  sa  liinilo  <|Uo  los  arhros  IVuilioi's  cossonl. 
de  niùrii"  leurs  friiils. 

Le^oiire  Qiicrc/is  (|in  la  carnohM'iso  opI  roprôsonlô  par  les  Q. 
s('si/i//()/'<t  Sni.  ol  ^v'.  />c((niicii/(i/a  W'iUd.  Lu  proinioi'  alloint 
oonimo  limilo  \c  r)S"5  de  laliindo.  Losocoiid  se  renconlre  dans 
la  parlio  occidoiilalo  (I(î  la  Ni'ricic,  cl  dans  h;  \()isiiia;^o  du  lac 
.lalmar,  puis  dans  le  Vonnlaud  ocoidenlal  ol  suil  à  l'ouest 
les  l'ivos  du  lacr'rykou.  La  liinile  K.  alloinl  Icfd"  laudis  (pi'à 
rO.  elle  s'altiiisso  jUscpTiiu  (iO". 

Ainsi  la  rô/^iou  du  clirMio  s'(M(Mid  sur  loulo  la  Suède 
m(iy(Muio  ol  la  |)ai'lio  inôriilionalo  du  Noirland. 

i,(\s  arhros  à  [(Miillos  do  collo  /.one  sonl  : 

l'/inii^  (•(iiii/x'sifis  i,.  croil  ;ui  Skululiori^  ou  Aii;^(M'nial;uid 
ol  dans  la  |)arlie  seplonliioualo  du  Jonillaud  ou  il  s'avjuice 
dans  la  rOjt^ioii  al|)OSlre. 


41 


Ulinus  monlana  Sm  Fr.  a  la  même  extension. 

Aliius  (jlutinosa  Gaertn.  a  pour  domaine  la  Suède  moyenne 
et  méridionale  et  s'avance  vers  le  nord  pour  s'arrêter  en 
Àngermaland. 

Sorbus  scandjca  est  caractéristique  de  notre  végétation, 
commun  en  Suède  moyenne,  il  s'avance  au  nord  jusqu'à 
62"5,  tandis  que  vers  le  sud,  il  semble  s'arrêter  à  la  Scanie 
septentrionale. 

Fraxinus  crcelsior,  dont  la  limite  altudinale  se  confond 
avec  celle  du  chêne  (61''  lat.  nord),  s'étend  des  provinces 
méridionales  jusqu'au  Helsingland  et  en  Dalécarlie. 

Ace/'  platanotdes  s'étend  de  la  Scanie  jusque  dans  la  partie 
moyeiHie  du  Vermland  ainsi  qu'en  Néricie  et  dans  le  lîelsin- 
gland  ;  sa  limite  au  nord  peut  être  fixée  à  63*^5  latitude. 

Tilla  parcijolia  a  la  même  extension  que  l'érable.  Quant 
au  Sorhits  fcnnica,  il  préfère  le  climat  maritime,  aussi  le 
trouve-t-on  dans  le  Roslagen  et  à  Sôdertôrn. 

Les  saules  et  les  osiefs  sont  très  répandus  ;  ce  genre  est, 
dans  notre  pays  comme  dans  toutes  les  régions  monta- 
gneuses et  alpestres  de  l'Europe,  représentépar  des  formes 
difïîciles  à  déterminer.  Une  partie  de  ses  représentants  sont 
d'origine  étrangère  et  leur  présence  chez  nous  est  due  à  ce 
qu'ils  y  ont  été  primitivement  cultivés.  Ce  sont  :  le  saule 
blanc  {Salf'rTj  alba),  le  saule  fragile  {Salij:f/ri(/i/is),  le  saule 
des  vanniers  ou  osier  blanc  {Sali-jj  viminalis  et  le  saule 
pourpré  {Salix  piwpurea). 

Les  espèces  suivantes  :  Be.rberis  vulgaris,  Conjlus  avel- 
laria,  Taxus  baccaia,  Viburnum  opuhis,  Coloneaster 
vulgaris,  C.  nigra,  Prunus  spinosa,  Rltamnas  Frcmrjula, 
R.  catharticus,  Cratœgus  oxijacantha,  Loniccra  xylosteum, 
L.  cœrulea,  Erica  Tetràlix,  croissent  sous  la  forme  d'arbris- 
seaux dans  la  région  du  chêne. 

On  peut  aussi  dans  cette  zone  établir  plusieurs  sous- 
régions  caractérisées  par  les  espèces  végétales  qui  ont  des 
limites  très  nettes  d'extension  vers  le  nord. 
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1°  Plantes  qui  ne  franchissent  pas  la  chaîne  montagneuse 
qui  sépare  l'Ostrogothie  de  la  Sudermanie  et  de  la  Néricie  : 


Alchemilla  Aphanes  L. 
Atriplex  rosea  L. 
Airopsis  praecox  Fr. 
Avena  strigosa  L. 
Cardamine  silvalica  L. 
Camelina  saliva  L. 
Cornus  sanguinea  L. 
Corydalis  cava  Schw. 
Filago  minima  Fr. 
Géranium  dissectum  L. 
Glyceria  plicata  Fr. 
Hydrocotyle  vulgaris  L. 


Myosotis  versicolor  Fr. 
Pulmonaria  augustifolia  L. 
Rubus  corylifolius  Sm. 
Scirpus  setaceus  L. 
Sium  augustifolium  L. 
Stellaria  Holoslea  L. 
Teucrium  Scordium  L. 
Vicia  tenuil'olia  Rolh. 
Potamogeton  polygonifolius 

Pourr. 
Ouercus  sessilillora  Sm. 


2°  Plantes  qui   ne   dépassent  pas  la  région  sud    du  lac 
Mâlar  : 


Carex  silvalica  Iluds. 
Dianlhus  Armeria  L. 
Erylhraea  Centaurium  L. 
Erica  Telralix  L. 
Hedera  Hélix  L. 
llolcus  mollis  L. 
Hutchinsia  petrœa  Br. 
Lonicera  Periclymemum  L. 
Lotus  uliginosus  Schk. 
Melica  uniflora  L. 
Pimpinella  magna  L. 


Pulsalilla  pralensis  Mail. 
Rubus  subereclus  Ands. 
Rubus  plicalus  Weih. 
Rubus  thyrsoideus  Wimm. 
Rubus  discolor  Weih. 
Rubus  nemorosus  Hayn. 
Scabiosa  columbaria  L. 
Sherardia  arvensis  L. 
Sedum  rupeslre  L. 
Sempervivum  leclorum  L. 
Tragopogon  minor  Fr. 


Environs  de  Stockholm 

Anagallis  arvensis  L. 
Ballola  ruderalis  L. 
Bromus  slerilis  L. 
Cerefolium  sativum  Bess. 
Chenopodium  murale  L. 
Callilriche  hamulala  Kiilz. 


Carex  evolula  Hr. 
Carex  paniculala  L. 
Galium  sylvestre  I^all. 
Géranium  columbinum  L. 
Gagea  slenopelala  Ileich. 
Hypericum  monlanum  L. 
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.lasione  monUma  L. 
Polyt^oiuini  Bislorta  L. 
Uubus  Walilbergii  Arrli. 
Rumex  maritimus  L. 
Sambuciis  Ebiilus  L. 
Tbymus  Chama'drys  Fr. 
Tiil'oliuin  procumbens  L. 


Verbascum  tbapsil'orme  L. 
Verbasciim  l.ychnilis  i.. 
Veronica  polila  Fr. 
Veronica  opaca  Fr. 
Vicia  dumeloruin  L. 
Vicia  cassubica  L. 


3°  Plantes  qui  ne  croissent  pas  au-delà  du  Dal-elf  : 


Anlhemis  CoUila  L. 
Arnica  montana  L. 
Armeria  elongala  Hotïm, 
Anémone  ranunculoides  L, 
Alliaria  ollicinalis  And. 
Alyssum  calycinum  L. 
Allium  Scorodoprasuni  L. 
AUium  arenarium  L. 
Allium  ursinum  L. 
Allium  Schœnoprasum  L. 
Acorus  Calamus  L. 
Alopecurus  agrestis  L, 

Brassica  Napus  L. 
Bryonia  alba  L. 
Bracbypodium  pinnalumP.  B. 
Bracbypod.  gracile  P.  B. 
Bromus  erectus  Huds. 
Bromus  commulatus.  Schrad. 
Bromus  asper  Murr. 
Bromus  teclorum  L. 

Girsium  acaule  L. 
Crépis  biennis  L. 
Convolvulus  sepium  L, 
Cuscula  Trigolii  Bab. 
Cynanchum  Vincetoxicum  Br. 
Corydalis  pumila  Host. 
Cardamine  impatiens  L. 
Cerastium  arvense  L. 


Gratœgus  Oxyacanlba  L. 
Cepbalanlhera  ensifolia  Rich. 
Carex  montana  L. 
Carex  remota  L. 
Carex  divulsa  Good, 
Daucus  Carota.  L. 
Dentaria  bulbifera  L. 
Draba  muralis  L. 
Epilobium  hirsutum  L. 
Epilobium  parviflorum  Schreb. 
Epilobium  roseum  Scbreb. 
Epilobium  tetragonum  L. 
Euphorbia  exigua  L. 
Fragaria  collina  L. 
Festuca  giganlea  \nil. 
Géranium  pyrenaicum  L. 
Géranium  lucidum  L. 
Géranium  molle  L. 
Gypsophila  muralis  L, 
Hieracleum  auriculiforme  Fr. 
Heracleum  sphondylium.  L, 
Hypericum  hirsutum  L. 
Inula  salicina  L. 
Lappa  major  Gaerth, 
Leontodon  bastilis  L. 
Lathyrus  tuberosus  L. 
Lemna  gibba  L. 
Myosotis  hispida  Schlecht. 


Mentha  silvestris  L 
Marriibiiim  vulgare  L. 
Melamjjyrum  arvense  L. 
Malva  silveslris  L. 
Malva  Alcea  L. 
Malva  moschata  L. 
Medicago  fulcata  L. 
Melilotus  arvensisWallr. 
Mercurialis  perennis  L. 
Nepela  Cataria  L. 
Naslurtium  araphibium.  L. 
NasLurtium  anceps  Wbg. 
Neslia  paniculala  Desv. 
Orobus  niger  L. 
Ononishircina  L. 
Orchis  sambucina  L. 
Petasites  ollicinalisMônch. 
Pedicularis  silvalica  L. 
Pulsalilla  vulgaris  Mill. 
Papaver  Argcmone  L. 
Pyruscommunis  L. 
Poterium  Sanguisorba  L, 
Poleniilla  verna  L. 
Prunus  spinosa  L. 
Polamogelon  crispus  L. 
Potamogelon  acutiïolius  Lk. 


Ranunculus  arvensis  L. 
Rosa  rubiginosa  L. 
Rosa  Acliarii  Billb. 
Rosa  villosa  L. 
Rumex  maximus  Scbrcb. 
Rumex  bydrolapalhum  Huds. 
Senecio  Jacoba-a  L. 
Serratula  linctoria  L, 
Scorzonera  bumilis  L. 
Sambucus  nigra  L. 
Symphytum  officinale  L. 
Solanum  nigrum  L. 
Selinum  carvifolia  L. 
Sinapis  alba  L. 
Saxifraga  Iridaclyllles  L. 
Salix  undulata  Elirb. 
Salix  viridis  Fr. 
Salix  SmithianaWilld. 
Salix  purpurea  L. 
Setaria  viridis  P.  B. 
Torilis  Anlbriscus  Gmel. 
Valerianella  oliloria  Poli. 
Viscum  album  L. 
Verbascuin  phlomoides  L, 
Veronica  spicata  L. 
Vicia  lalhyroidesL. 


Plantes  croissant  à  Gelle 


Androsace  septentrionalis  L. 
Avena  flavescens  L. 
Ballota  fœlida  Lam. 
Carlina  vulgaris  L. 
Crata'gus  monogyna  Jacq. 
Cbenopodium  urbicum  L. 
Cbenopodium  glaucum  L. 
Fragaria  elalior  L. 
Hieracium  pratense  L. 
Litbosperm.  officinale  L. 


Lathraea  Squamaria  L. 
Lysimacbia  Nummul.  L. 
Malva  rotundifûila  h. 
Naslurtium  silvestre  L. 
Ncollia  Nidus  Avis  L. 
Onopordun  Acantb.  I^. 
Odonliles  rubra  Pers. 
Papaver  dubium  L. 
Potamogeton  compresens  L. 
Plileum  Boehmeri  Wib. 
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Rosa  coriifolia  Fr.  Veronica  hederifolia  L. 

Rumex  conspersus  Un.  Viola  odorala  L. 

Salixalba  L. 

3°   ZONE    DE    L'AUNE    BLANCHATRE 
ET   DES  CONIFÈRES  OU   RÉGION   DES  FORÊTS 

Au  point  de  vue  végétal  on  y  retrouve  nombre  des  espèces 
des  régions  précédentes,  mais  les  espèces  méridionales  en 
sont  exclues  sauf   en  quelques  points  particulièment  abrités. 

L'Alnus  incana  L.  caractérise  toute  la  bordure  du  littoral 
sur  une  longueur  de  60  à  80  kilomètres.  C'est  ainsi  qu'il 
occupe  la  moitié  supérieure  du  Norrland  et  il  se  mêle  ensuite 
à  VAlnus  glutinosa  (Àngermaland),  non  signalé  dans  le  nord 
de  rUppland  et  du  Vestmaland,  On  le  retrouve  à  l'ouest  et 
au  sud  est  de  l'Ostrogothie  et  il  s'avance  jusqu'à  Sandsju  et 
Vrànghult  en  Smàland.  D'autre  part  il  pénètre  en  Laponie, 
se  rapproche  de  la  chaîne  du  Kjolen,  traverse  toutes  les 
provinces  occidentales  et  gagne  enfin  les  montagnes  de  la 
Vestrogolhie  centrale  et  le  Ilalland. 

Les  Conifères  forment  d'immenses  forêts  qui  couvrent 
presque  le  quart  de  la  surface  totale  de  la  Suède. 

La  partie  septentrionale,  particulièrement  le  Norrland,  est 
une  région  forestière  très  riche;  on  rencontre  aussi  des  forêts 
plus  ou  moins  considérables  dans  la  Suède  méridionale  et 
moyenne. 

Partout  le  pin  est  associé  au  sapin  en  i)roportions  variables, 
suivant  le  sol.  Cependant  au  pied  de  la  chaîne  des  Hautes- 
Alpes  ces  deux  essences  occupent  des  régions  distinctes  ; 
le  pin  s'y  montre  de  90  à  120  mètres  plus  haut  que  le  sapin, 
qui  en  général  ne  s'élève  guère  à  plus  de  300  mètres.  Toute- 
fois le  contraire  a  également  lieu  ;  par  exemple  le  sapin 
s'élève  au-dessus  du  pin  dans  les  vallées  chaudes  et  profon- 
dément encaissées  de  Qvickjock  (Laponie),  de  Gillsnùle  et  de 
Sandsele  (Laponie)  ainsi  que  sur  les  Alpes  du  Jemtland  et 
sur  l'Àreskutan. 
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Ilelsingland 


Medelpad. 


Àn^ermaland. 


La   flore  herbacée   de  la  zone  de   l'Aune  blanchâtre  est 
représentée  par  : 

Arlemisiacampeslris  L.  |    Gestrikland. 


Anclîusa  oiïicinalis  L. 
Aetluisa  Cynapiuni  L. 
Aegopodiuni  Podagraria  L. 
Agrimonia  Eiipatoria  L. 
Avena  elalior  L. 

Adoxa  nioschalellina  L. 
Astragalus  glycypliyllus  L. 

Anlhemis  tincloria  L. 
Arlemisia  absinlluuii  L. 
Asperula  odorala  L. 
Acer  platanoides  L. 
Anémone  liepalica  L. 
Alriplex  palula  L. 
Alnus  giutinosa  L. 
Allium  oleraceum  L. 
Avena  pratensis  L. 

Anthémis  arvensis  L. 
Artemisia  vulgaris  L. 
Ajuga  pyramidalis  L. 
Anémone  nemorosa  L. 
Arabis  Thaliana  L. 
Agrostemma  Gilhago  L. 
Arenarla  Irinervia  L. 
Arenaria  serpyllilolia  L. 
Alisma  Plantage  L. 
Avena  fatua  L. 
Avena  pubescens  L. 
Aspera  splca  Venli  L. 

Batrachium  circlnatum  L. 
Berberis  vulgaris  L. 
Bunias  orienlalis  L. 


Laponie. 


Helsineland. 


'o' 
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Bidens  cernua  L.  \ 

Bolrvrliium  pellaliim  Fr.  f 

Barbarea  vulgaris  Br.  i    A"8ermaland. 

Bromiis  mollis  L.  | 

BiiUiarda  aquatica  L.     . 

Beliila  verrucosa  Ehrh. 

Butomus  umbellatus  L. 

Bromusarvensis  L.  ('    Laponie. 

Briza  média  L. 

Bidens  tripartita  L. 

Cenlaurea  scabiosa  L. 

Convolvulus  arvensisL. 

Cynoglossum  odicinale  L. 

Clinopodium  vulgare  L. 

Cotoneaster  vulgaris  Lind. 

Chenopodium  bonus  Henricus  L    )    Helsin;£î]and, 

Cbenopodium  vulvaria  L. 

Chenopodium  polyspermum  L. 

Carex  hirla  L. 

Carex  slricta  Good. 

Carex  disliclia  (iood. 


Crépis  nraemorsa  Tusch. 
Conium  maeulaUim  L. 
Cerasliuni  semidecandrum  L. 
Chenopodium  rubrum  L. 
Convallaria  mullillora  L. 
Carex  riparia  L. 

Campanula  Ccrvicaria  L. 
Campanula  glomerata  L. 
Campanula  Trachelium  L. 
Campanula  lalifolium  L. 
Campanula  rapunculoides  L. 
Chenopodium  polyspermum  L. 
Carex  paludosa  L. 
Cynosurus  crislalus  L. 


Geslrikland. 


Medelpad. 
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Campanula  percisifolia  L. 
Cuscuta  Epilinum  L. 
Camelina  fœtida  Fr. 
CerasUum  viscosum  L. 
Corylus  Avellana  L. 
Ceratophyllum  demersuni  L. 
Carex  Hornschuchiana  Hop. 
Carex  Ericetoruni  l^^ll. 
Carex  pilulifera  L. 
Carex  vulpina  Good. 
Catabrosa  aqiialica  L. 


Àncermaland. 


Chrysanlhemum  segetum  L. 

ChrysanthemiiniLeiicantliemumL 
Cenlaurea  Jacea  J.. 
CeiUaurea  cyanus  L. 
Circium  lanceolalum  Scop. 
Circium  arvenso  Scop. 
Crépis  leclorum  L. 
Cuscuta  Europa-a  L. 
Calamintha  Acinos  Clairv. 
Corydalis  fahacea  L. 
Camelina  silveslris  Fr. 
Calitriche  autumnalis  L. 
Convallaria  majaîis  L. 
Convallaria  Polygonalum  L. 
Carex  glauca  Scop. 
Carex  slellulala  L. 
Carex  tereliuscula  Good. 
Carex  elongata  L. 
Calamagroslis  arundinacea  L. 


Laponie. 


Delphinium  Consolida  L. 


Helsiniiland. 


Draba  verna  L. 
Draba  nemorosa  L. 
Dianlhus  delloides  L. 
Daclylis  glomerala  L. 


Angermalaiid. 
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Echinospermum  Lappula  L. 
Euphrasia  gracilis  Fr. 
Euphorbia  Esula  L. 


Ilelsingland. 


Erysimum  cheirantoidesL. 
Erodium  Cicutarium  L, 
Euphorbia  Helioscopia  L. 
Eriophorum  lalifolium  Roth. 

Echium  vulgare  L. 
Elaline  Hydropiper  L. 
Ervum  hirsulum  L. 


Medelpad, 


Laponie. 


Ervum  Pseudo-Cyperus  L. 
Ervum  Paradoxa  W. 
Ervum  Pulicaris  L. 
Eupatorium  cannabinum  L. 
Ervum  letraspermum  L. 
Euphorbia  Peplus  L. 
Epipactis  latifolia  Ail. 
Epipaclis  palustris  L. 


Gestrikland. 


Fraxinus  excelsior  L. 
Ficaria  ranunculoides  Mônch. 
Farsetia  incana  Br. 


Helsinûfland. 


Filage  monlana  L. 
Fumaria  ollicinalis.  L. 
Festuca  elatior  L. 


Laponie. 


Galeopsis  Ladanum  L. 
Genliana  Amarella  L. 
Géranium  pusillum  L. 
Géranium  pralense  L. 
Geum  urbanum  L. 
Geum  intermedium  Ehrh. 
Gagea  lulea  L. 
Galium  moUugo  L. 


Helsinffland. 


—  50  - 


Géranium  sanguineum  L. 
Glyceria  aquatica  L. 

Galium  verum  L. 
Glechoma  hederacea  L. 
Gentiana  campestris  L. 
Gagea  minima  L. 

Géranium  Roberlianum  L. 
Glyceria  fluitans. 

Herinania  glabra  L. 

Hieracium  cymosum  L. 
Hieracium  setigerum  Fr. 
Heracleum  sibiricum  L. 
Hypericum  quadrangulum  L. 
Hypericum  perforatum  L. 
Humulus  Lupulus  L. 
Holcus  lanatus  L. 

Hieracium  Pilosella  L. 
Hieracium  Auricula  L. 
Hieracium  glomeratum  Fr. 
Hypochaeris  maculata  L. 
Hyoscyamus  niger  L. 
Herminium  Monorcliis  L. 

Hieracium  stoloniflorum  Kit. 
Helianthemum  vulgare  L. 
Hydrocharis  morsus  Ranae  L. 

Hnpatiens  Noli  tangere  L. 
Iris  Pseudo-Acorus  L. 
Juncus  elïusus  L. 
Juncus  compressus  L. 

Leonurus  Cardiaca  L. 
Libanolis  montana  AU. 
Lepidium  campeslre  L. 


Medelpad. 


Àiifîermaland. 


Laponie. 
Medelpad. 


Animer  maland. 


Laponie. 


Helsino-Jand. 


Laponie. 


Gestrikland. 
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Lycopus  europaeus  L. 
Loliiiin  lemulentum  L. 


Helsingland. 


Linaria  vulgaris  L. 
Linaria  minor  L. 
Lepidium  ruderale  L. 

Lappa  tomenlosa  Lam. 
Lapsana  communis  L. 
Lonicera  Xylosleum  L. 
Lamiuni  album. 
Lamium  intermedium. 
Lychnis  Flos  Cuculi  L. 
Latliyrus  silvestris  L. 
Listera  ovata  L. 
Lemna  polyrrhiza  L 
Lolium  linicola  Sond. 


Medel|)ad. 


Àngermaland. 


Lappa  minor  D.  C. 
Lactuca  muralis  L. 
Lobelia  Dortmanna  L. 
Lycopsis  arvensis  L. 
Lithospermum  arvense  L. 
Lamium  purpureum  L. 
Lamium  amplexicaule  L. 
Littorella  lacustris  L. 
Linum  catliarlicum  L. 
Lepigonum  rubrum  L. 
Lylhrum  Salicaria  L. 
Latliyrus  palustris  L. 
Lathyrus  pratensis  L. 
Lotus  corniculatus  L. 
Lemna  minor  L. 
Lemna  trisulca  L. 
Lolium  perenne. 

Melampyrum  nemorosum  L. 
Malachium  aquaticum  Fr. 
Mentha  gentilis  L. 


Laponie. 


Gestrikland. 
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Melampyrum  cristatum  L. 
Monotropa  Hypopithys  L. 


ilelsin^land. 


Malva  borealis  Wa'm, 
Medicago  lupulina  L. 
Melilotus  ofîicinalis.  L. 
Melilotus  alba  L. 


Medelpad. 


Menlha  aquatica  L. 
Myosurus  minimus  L. 
Melandrium  pralense  Rôhl. 
Myriophyllum  verticillalum  L. 


Ànerermaland. 


Matricaria  Ghamomilla  L. 
Myosotis  stricta  Link. 
Myosotis  c^spitosa  Sch. 
Mentiia  arvensis  L. 
Myrica  Gale  L. 
Malaxis  paludosa  Sw. 


Laponie. 


Ophrys  myodes  L. 


Origanum  vulgare  L. 


Ononis  arvensis  L. 


Gestrikland. 
Helsingland. 
Medelpad. 


Orobus  vernus  L. 
Orobus  tuberosus  L. 


Àngermaland. 


Pulmonaria  ofîicinalis  L. 
Polygala  vulgaris  L. 
Polygala  comosa  Schk. 
Pyrola  umbellala  L. 
Platanthera  chlorantha  Cust. 
Poa  compressa  L, 


Helsingland. 
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Polygala  amara  L. 
Polygoiuiin  Persicaria  L. 
Polamogeton  kicens  L. 
Potamoueton  zoslerifolius  Schum, 


Medelpad. 


Primula  veris  L. 
Pyrola  média  Sw. 
Polamogeton  obiusifolius  L. 
Potamogelon  pusillus  L. 


Àngermaland. 


Primula  farinosa  L. 
Plantago  média  L. 
Pimpinella  Saxifraga  L. 
Peplis  Porlula  L. 
Potentilla  Anserina  L. 
Polygonum  mite.  L. 
Polygonum  Hydropiper  L. 
Polygonum  dumetorum  L. 
Platanthera  bifolia  L. 
Polamogeton  nitens  Wib. 


Laponie. 


Quercus  Robur  L. 


I    Gestrikland. 


Ranunculus  Lingua  L. 
Ranunculus  polyanlhemos  L. 
Ranunculus  bulbosus  L. 
Ribes  Uva  Crispa  L. 
Rhamnus  cathartica  L. 
Rosa  dumetorum  Thuill. 
Rosa  mollisima  Willd. 
Rosa  tomentosa  Sm. 
Rubus  caesius  L. 
Rumex  obtusifolius  L. 
Rhynchospora  fusca  Rœm.  et  Sch. 

Rhinanthus  major  Ehrb, 
Raphanus  Raphanistrum  L. 
Rosa  canina  L. 
Rumex  crispus  L. 


Helsinûrland. 


Àngermaland. 
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Ranunculus  sceleralus  L. 
Rhamnus  Frangula  L. 
Ribes  nigrum  L. 
Rhynchospora  alba  L. 


Laponie. 


Sanicula  europaea  L. 
Silène  noctillora  L. 
Sedum  sexangulare  L. 
Salix  viminalis  L. 
Slurniia  Lœselii  Rich. 
Scirpus  compressLis  L. 
Sessleria  cœrulea  And. 


Gestrikland. 


Symphytum  orientale  L. 
Sisymbrium  officinale  L. 
Saxil'raga  granulata  L. 
Sedum  album  L. 
Salix  fragilis  L. 
Stratoites  aloides  L. 


Helsingland. 


Solanum  Dulcamara    L. 
Senebiera  Goronopus  L. 
Stellaria  uliginosa  L. 
Sorbus  scandia  L. 
Scleranthus  perennis  L. 


Medelpad. 


Senecio  viscosus  L. 
Senecio  silvaticus  L. 
Stachys  silvatica.  L. 
Stachys  palustris  L. 
Scrol'ularia  nodosa  L. 
Stellaria  palustris  Retz. 
Spergula  Morisonii  Bor. 
Sedum  Thelephium  L. 
Sparganium  ramosum  Huds. 
Sparganium  natans  L. 


Àngermaland. 


Senecio  vulgaris  L. 
Sonchus  arvensis  L. 


\,    Laponie. 
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Sonchus  oleraceus  L. 
Soncluis  asper  L. 
Siiccisa  pratensis  Mônch. 
Sium  lalifolium  L. 
Sisymbrium  Sopliia  L. 
Silène  nulans  L. 
Sediim  acre  L. 
Spini'a  Filipendula  L. 
Scleranthus  annuiis  L. 
Salix  cinerea  L. 
Salix  aurita  L. 
Salix  repens.  L. 
Sagittaria  sagittifoiia  L. 
Sparganium  simplex  Nuds. 
Sparganium  minimum  Fr. 
Scirpus  paucillorus  Ehiii. 
Scirpus  acicularis  L. 
Scirpus  silvaticus  L. 


Laponie. 


Taxus  baccata  L. 


Trifolium  fragiferum  L. 


Gestrikland. 
Medelpad. 


Trichera  arvensis  L. 
Thymus  Serpyllum  L. 
Tilia  parvifolia  Ehrh. 
Trifolium  agrarium  L. 
Trifolium  spadiceum  L. 
Trifolium  médium  L. 


Àngermaland, 


Tragopogon  pratensis  L. 
Trifolium  arvense  L. 
Trifolium  monlanum  L. 
Typha  auguslifolia  L. 
Triodia  decumbens  L 


Helsingland. 


Tanacetum  vulgare  L. 
Thaliclrum  flavum  L. 
Thaliclrum  simplex  L. 


Laponie. 
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Trifolium  hybridum  L. 
Typha  latifolia  L. 


Laponie. 


Ulmus  montana  Sm, 


Ànsermaland. 


Verbascum  nigrum  L. 
Viola  hiila  L. 


Medelpad. 


Verbascum  Thapsus  L. 
Veronica  Beccabunga  L. 
Veronica  arvensis  L. 
Veronica  verna  L. 
Veronica  agrestis  L. 
Viola  slagnina  Kit. 
Viscaria  vulgaris  Rôht. 
Vicia  villosa  Rôth. 
Vicia  sepium  L. 


Àngermaland. 


Vicia  auguslifolia  Rôth. 


Helsingland. 


Viburnum  Opulus  L. 
Valeriana  sambiicifolia  Mit. 


Laponie. 


La  flore  herbacée  de  la  zone  des  conifères  peut  être  divisée 
en  deux  régions  : 

1"  La  région  sylvatique  inférieure,  s'arrètant  à  la  limite 
inférieure  du  sapin  et  comprenant  : 


Bronuis  secalinus  L. 
Baldingera  arunrlinacea  Dum. 
Cirsium  |)aluslre  Scop. 
Cicuta  virosa  L. 
Carcx  aciita  L, 
Carex  leporina  L. 
Gnaphaliuni  silvalicum  L. 
Hieracium  falax  W. 
Lysimacliia  vulgaris  L. 
Lysimachia  Ihyrsillora  L. 


Myosotis  arvensis  llolïm. 
Myriophyllum  alternillorum  D.C. 
Nymphéa  alba  L. 
Plantage  lanceolata  L. 
Polygonum  am|ihibium  L. 
Potamogeton  natans  L. 
Potamogeton  rufescens  Schrad. 
Potamogeton  praelongus  Wulf. 
Phleum  pratense  L. 
Ranunculus  auricomus  L. 
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Sculellaria  galericulala  L. 
Sa^^ina  nodosa  Fen/.I. 
Scirpus  laciislris  L. 

2°  La  ré,:^ioii  sylvatique  su 
du  sapin  coinpreiiont  : 

Achillea  Millcfoliuni  L. 
Asperugo  procumbens  L. 
Angelica  silvcslris  L. 
Alopccurus  geniciilatus  L. 
Balracliiuin  heteropliyllum  L. 
Brassica  campcslris  L. 
Bniliaira  slricla  Andr. 
Cai'diiiis  crispus  L. 
Cariiin  Carvi  L. 
Clielidoniiim  majiis  L. 
Capsella  liursa  pasloris  L. 
Circa'a  alpina  L. 
Calluna  vulgaris  Lalieb. 
Clienopodium  rubrum  L. 
Callilricbc  verna  L. 
Corallorliiza  innala  L. 
Calla  paluslris  L. 
Carex  liliformis  L. 
Carex  liiiiosa   L. 
Carex  panicea  L. 
Carex  ornilhopoda  L. 
Carex  vulf^aris  Fr. 
Carex  jiincella  Fr. 
Carex  caespilosa  L. 
Carex  canescens  L. 
Carex  chordorhiza  Ehrh. 
Calamagroslis  Epigejos  L. 
Calamagroslis  lanceolala  Bolb. 
Drosera  rolundifolia  L. 
Drosera  longifolia  L. 
Drosera  intermedia,  Hay. 
Erigeron  acris  L. 
Epilobium  palustre  L. 


Turrilis  glabra  L. 
Viola  paluslris  L. 

périeure  au-dessus  de  la  limite 

Eriophorum  polyslachium  L. 
Eriophor.  gracile  Koch. 
Galium  boréale  L. 
Galium  palustre  L. 
Galium  uliginosum  L. 
Galium  Aparine  L. 
Galeopsis  TelraliitL. 
Galeopsis  versicolor  L. 
Goodeyra  repens  L. 
llieracium  caesium  Fr. 
Hicracium  Saxifragum  Fr. 
llieracium  tridcnlatum  Fr. 
llieracium  umbellalum  L. 
llieracium  paludosum  L. 
liippuris  vulgaris  L. 
Juncus  balticus  Wild. 
Juncus  arliculatus  L. 
Juncus  alpinus  Wild. 
Juncus  bufonius  L. 
Limosella  arpialica  L. 
Listera  corda  la  L. 
Luzula  pilosa  L. 
Myosotis  paluslris  L. 
INIenyanthes  trifoliata  L, 
JMyriophyllum  spicalum  L. 
Montia  fonlana  L. 
Majanlhemum  bilolium  L. 
Molinia  coreulea  L. 
Nuphar  luteum  L, 
Nasturtium  palustre  D.  C. 
Oxalis  Acelosella  L. 
Oxycoccus  paluslris  Pers. 
Orchis  maculata  L. 
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Orchis  auguslifolia  L. 
Prunella  vulgaris  L. 
Pedicularis  paliislris  L. 
Plantago  major  L. 
Pensedanum  palustre  L. 
Pyrola  roUindifolia  L. 
Pyrola  minor  L. 
Pyrola  seciinda  L. 
Pyrola  uniflora  L. 
Polygonum  aviciilare  L. 
Polygonum  lapalifoliiim  L. 
Polygonum  Convolvulus  L. 
Pinus  silveslris  L. 
Pinus  Abies  L. 
Poa  serotina  Elirh. 
Poa  annua  L. 

Phragmiles  communis.  Trin. 
Ranunculus  Flammula  L. 
Ranunculus  reptans  L. 
Rubus  idaeus  L. 
Rumex  domeslicus  ][.- 


Sinapis  arvensis  L. 
Subularia  aqualica  L. 
Silène  inflala  L. 
Sagina  procumbens  L. 
Spiraca  Ulmaria  L. 
Salix  penlnndra  L. 
Scirpus  paluslris  L, 
Thlapsi  arvense  L. 
Trifolium  repens  L. 
Tril'olium  pralense  L. 
Triglocbin  palustre  L. 
Trilicum  repens  L. 
Utriciilaria  inlermedia  llay. 
Utricularia  vulgaris  L. 
Ulricularia  minor  L. 
Urtica  urens  L. 
Urtica  dioica  L. 
Veronica  scutellala  L. 
Viola  canina  L. 
Vaccinium  Vitis  Idœa  L. 


4"  ZONE    DU    BOULEAU 

Le  bouleau  {Betula  al  ha,  B.  vcrracosa,  B.  puhcscens, 
B.  (//utiiwfia)  est  très  abondant  cle[)uis  la  Scanie  moyenne 
et  septentrionale  jusqu'à  l'extrême  nord  de  la  Suède  ;  il 
forme  une  zone  bien  nette  et  assez  régulièrement  continue  au- 
dessus  de  la  région  du  pin  et  du  sapin  ;  au  fur  et  à  mesure 
que  l'on  s'élève  dans  celte  zone  on  remarque  qu'il  diminue 
de  taille,  et  devient  un  petit  arbrisseau  rampant  et  rabougri 
aux  dernières  limites  de  la  végétation. 

Quant  au  Bctula  iiaiia  on  le  rencontre  dans  les  marais  du 
Norrland,  dans  le  Halland  et  Bohusian,  tandis  que  sa  limite 
méridionale  est  Skalelof  sur  le  haut  plateau  smàlandais  ;  il 
s'élève  dans  les  plaines  centrales  des  Alpes  Scandinaves 
jusqu'à  150  mètres. 

D'après  M.  le  professeur  Frios,  le  lUij/'ica  <jcdc,  tiès  abon- 


dant  dans  les  provinces  moyennes  da  Norrland  et  dont  l'aire 
de  dispersion  s'étend  de  la  Soanie  jijsf(uau  nord  de  la  Botnie, 
formerait  une  région  propre.  C'est  à  la  latitude  du  Gi"  que 
sp  place  la  limite  entre  la  Ilore  européenne  et  la  flore  arctique  ; 
dans  les  ',]  zones  ))récédentes  se  rencontre  toute  une  série 
intéressante  d'espèces  ;  ce  sont  : 

Le  Jnniperus  coninm/iis,  qui  s'étend  de  la  Scanie  aux 
Hautes-Alpes,  tandis  qu'il  acquiert  son  maximum  de  déve- 
loppement dans  les  régions  méridionales  ;  sa  taille  diminue 
dans  les  régions  froides,  pour  se  présenter  sous  la  forme  d'un 
arbrisseau  rampant  au  sommet  des  Alpes. 

Les  .S'a//c/-';  les  S.pciiiandra,  cap/'ea,  nifjricans,  ont  une  aire 
de  dispersion  qui  s'étend  de  la  région  des  bouleaux  jusqu'en 
Scanie;  les  S.  hastata  et  S.  fa^^a/î^  descendent  moins  vers 
le  sud;  les  «S',  cinerea,  aurita,  repens,  pénètrent  jusque  dans 
la  Botnie  septentrionale.  Citons  encore  *S'.  dapluioïdes,  S. 
ti'iand/ri,  cantonnés  le  long  des  cours  d'eau  et  à  l'embou- 
chure des  grands  lleuves. 

Le  So/'bus  aiu'upuria  se  rencontre  dans  toute  l'étendue  de 
la  Suède;  il  (Ié|)as.se  la  zone  du  bouleau  et  s'élève  jusqu'à 
600  mètres  d'altitude. 

Le  Prunus  padus  accompagne  l'espèce  précédente,  mais 
il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  la  région  du  bouleau. 

Le  Populus  treinula  s'avance  jusqu'à  la  limite  supérieure 
du  \)\n. 

Citons  encore  : 


Dapline  Mezcreum  L. 
RmIjus  ida'iis  h. 
Kubiis  saxalilis  L. 
UuIjlis  chamaomorus  L. 
Ilubus  arcticiis  L. 
Ribes  al  pi  nu  m  h. 
Ribes  nigrum  f^. 
Ribes  ru  bru  m  L. 


Cailuna  vulgaris  I^. 
Vacciniuni  uliginosauni  L. 
Vaccinium  oxycoccus  L. 
Vacciniuni  vitis  Idaea  L. 
Vaccinium  Myrlillus  L. 
Arctostapbylos  Uva-Ursi  Spreng. 
Myricaria  germanica  Desv. 
Hippophae  rhamnoides  L. 
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La  flore  herbacée  de  la  zone  du  bouleau  ou  région  subalpine 
possède  : 


Antennaria  dioica  L. 
AcUea  spicata  L. 
Arabis  hirsuta  Scop. 
Anthyllis  vulneraria  L, 
Arctostaphylus  Uva  Ursi  L. 
Agrostis  stolonifera  L. 
Agrostis  vulgaris  L. 
Agrostis  canina  L. 
Alopecurus  pralensis  L. 
Cerefolium  silveslre  Bess. 
Cerastium  vulgalum  L. 
Carex  irrigua  Wbg. 
Carex  flava  L. 
Carex  Oederi  Ehrh. 
Carex  pallescens  L. 
Carex  dioica  L. 
Daphne  Mezereum  L. 
Epilobium  angusUfolium  L. 
Epilobium  monlanum  L. 
Fragaria  vesca  L. 
Gnapbalium  uliginosum  L. 
(îeum  rivale  L. 
Gymnadenia  Conopsea  L. 
Hieracium  murorinn  L. 
Hieracium  vulgalum  L. 
Hierochloa  borealis  L. 
Juncussupinus  L. 
Linnœa  borealis  L. 
Myosotis  silvalica  llolïm. 
Melampyrum  pratense  L. 


Melampyrum  silvalicum  L. 
Melica  nulans  L. 
Milium  elîusum  L. 
Pinguicula  vulgaris  L. 
Potentilla  argentea  L. 
Potentilla  Tormentilla  L 
Prunus  Padus  L. 
Populus  treinula  L. 
Paris  quadrifolia  L. 
Poa  sudetica  Ilaencke. 
Poa  trivialis  L. 
Rhinanlus  minor  Ehrh. 
Ribes  ru  bru  m  L. 
Rosa  cinnamomea  L. 
Rubus  saxatilis  L. 
Stellaria  nemorum  L. 
Stellaria  média  L. 
Slellaria  graminea  L. 
Stelleria  Friesiana  D.  C. 
Sedum  annuum  L. 
Sorbus  Aucuparia  L. 
Salix  caprea  L. 
Tussilago  Far f ara  L. 
Taraxacum  ollicinale  Wigg. 
Triticum  caninum  L. 
Valeriana  officinalis  L. 
Veronica  ser|iyHii'olia  L. 
Veronica  ollicinalis  L. 
Viola  mirabilis  L. 
Viola  montana  L. 


5°  LA    ZONE    ALPINE 

Cette  zone  débute  au-dessus  de  la  limile  des  arbres.  Elle 
est  constituée  à  sa  partie  inférieure  par  des  fourrés  de  saules. 
On  y   distingue  particulièrement  S.  phylicifolia  et  6'.  lappo- 
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niun,  S.  f/laiica,  S.  lanata.  Le  premier  parvient  ù  ses  ])lus 
grandes  dimensions  dans  la  région  forestière  et  descend 
JLisqu'aa  Vermland  ;  les  autres  ont  leur  principal  développe- 
ment dans  les  vallées  ;  le  5.  lappoiiuni  descend  à  peine  au- 
dessous  de  rUppand,  le  6'.  r/lanca  s'avance  jusqu'en  Dalécarlie 
et  en  Vermland,  mais  à  l'est  il  ne  dépasse  pas  l'Àngormaland 
et  le  «S,  lanaia  ne  va  que  jusque  dans  le  llerjedal,  sans 
même  s'éloigner  de  la  région  alpestre. 

La  camarine  à  fruits  noirs  {Etnpct/'iini  nitji-iiin,  en  suédois 
kràkris)  s'élève  dans  la  région  alpestre  jusqu'à  la  limite  des 
neiges  et  se  trouve  partout  jusqu'en  Scanie.  *S'.  nujri^inites, 
bien  que  caractéristique  de  la  région  alpine,  descend  dans  la 
région  forestière  ainsi  que  S.  Ar-huscula. 

Quant  au  -S',  ovata,  S.  po/aris,  S.  lierhacea  et  -S.  redcnlaia, 
ils  sont  caractéristique  des  hautes  régions  alpestres. 

Les  représentants  herbacés  de  la  végétation  de  cette  zone 
sont  : 


Alcliemilla  vulgaris  L. 
Aira  caespilosa  L. 
Aira  flexuosa  L. 
Anllioxanlhum  odoratnm  L. 
Campanula  roluiulifolia  L. 
Cornus  suecica  L. 
Coeloglossum  viride  Un. 
Carex  vesicaria  L. 
Carex  ampullacca  L. 
Carex  capillaris  L. 
Calamagrostis  slricta  Ehrh. 
Euphrasia  olficinalis  L. 
Empelnnii  nigruni  L. 
Fesluca  rubra  L. 
Fesluca  ovina  L. 
Géranium  silvaticum  L. 
Gymnadeniaalbida  Br. 


Juniporus  communis  L. 
Leonlodon  autumnale  L. 
Luzula  campeslris  L. 
Melandrium  sylvestre  Rolil. 
Parnassia  palustris  L. 
I^otentilla  maculata  l*ourr. 
Polygonu.i  viviparum  L. 
Potamogeton  graniineus  L. 
Poa  pralensis  L. 
Poa  nenioralis  L. 
Ranunculus  acris  I.. 
Rubus  Clianiaeiuorus  L. 
Rumex  Acetosa  L. 
Rumex  acelosella  L. 
Solidago  Virgaurea  L. 
Trientaliseuropaea  L. 


Dans  la  partie  supérieure  de   cette  région,   la  llore  n'est 
représentée  que  par  quelques  lichens  et  diverses  mousses. 
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6°   ZONE    ARCTIQUE 

Los  liaulofl  niûnlagn(\s  couvpiles  de  glaciers  de  la  Scandi- 
navie donnent  asile  à  ton!(.>  une  popnlalion  végélale  (jui 
appartient  on  domaine  arctiques  On  |)eut  les  diviser  de  la 
façon  snivanle  : 

a)  Espèces  exclusivement  alpestres  : 

Arcnaria  Inimifum  Wb".  (Laponie  de  Lule). 

Anlennaria  carpathica  \Vljg.  (Laponio  de  Lule  et  de  Tome). 

Arnica  alpina  Murr.  (Laponie  de  Lule,  de  Torne  et  de  IMte). 

Andromeda  telragona  L.  (Laponie  de  Lule.  de  Torne  et  de  l'ite). 

Anlennaria  alpina  L.  (Ilerjedal). 

Arabis  alpina  L.  (Ilerjedal). 

Alsine  billora  L.  (Ilerjedal). 

Alsine  slricta  Wbg.  (Ilerjedal). 

Andromeda  hjipnoides  L.  (Ilerjedal). 

Aira  alpina  L.  (Ilerjedal). 

Cardaniine  bellidifolia  L.  (Ilerjedal). 

Cliamaeorchis  alpina  L.  (Ilerjedal). 

Carex  uslulata  llop|)e.  (Ilerjedal). 

Carex  laxa  Wbg.  (Ilerjedal)- 

Carex  rarillora  Sm.  (Ilerjedal). 

Carex  pedata  Wbg. 

Carex  atrala  L.  (Ilerjedal). 

Carex  pulla  Good.  (Ilerjcidal). 

Carex  lagopina  Wbg.  (Ilerjedal). 

Carex  rupestris  Ail.  (Ilerjedal). 

Carex  niicroglochin  Wbg.  (Ilerjedal). 

Carex  rigida  good  (Dalrearlie). 

Cerasliuni  Irigynuni  Will.  (Dalécarlie). 

Draba  Walilenbergii  lin.  (Laponie  de  Lule  et  de  Pite). 

IHapcnfsia  lapponica  L.  (Ilerjedal). 

Draba  nivalis  Lillj. 

Draba  liirta  L.  (Ilerjedal). 

Draba  alpina  L.  (Ilerjedal). 

Dryas  octopelala  L.  (Ilerjedal). 

Erifieron  elonijalus  Ledeh.  (Ilerjedal). 

Erigeron  alpinus  L.  (Ilerjedal). 
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EriLivron  imilloriis  T..  (Ilorjcdal). 

I']i'()|)li(iriiin  fiissonlum  Fli.  (f.nponio  (1(3  I.iile  ul  du  Turiie). 

(îiKi|ili;iliuin  Siipiniiiii  I,.  (Ilcrjciliil). 

(Icnliana  lenella  liotli  (llcrjcilal). 

Jlierochloa  alpiiia  Wbg.  (Laponie  di^  Toriir). 

llieracium  argenloiini  Fr.  (Laponie  du  Lulc). 

llieraciuiii  airaliiiii  L.  (Ilerjedal). 

llieraciiiin  alpiiiuin  ]..  (Dalrcaiiie). 

Junciis  arclicus  L.  (llei'JL'dal). 

Jiincus  bii,Miiinis  L.  (Ilrrjcd.d). 

Jiincus  Iriî^lumis  L,  (Ilerjedal). 

.kinciis  Irilidiis  L.  (Ilerjedal  el  Dalécarlit;). 

Juncus  castaneiis  Sm.  (Ilerjedal  et  JemLland). 

KdMiigia  islaiidica  L.  (Laponie  de  Luie  el  de  Pile). 

Liizuia  liyperborea  Dr.  (Laponie  de  Lule). 

Lu/Alla  Wahlenberi^ii  llr.  (Laponie  el  .leinlland). 

Ln/.nla  arcnala  Wg.  (Ilei'jeda!). 

Luziila  spicala  L.  (Dalécarlie). 

MdawJrium  affine  Vahl.  (Laponie  de  ïornc). 

Mclandriuin  apctalum  (Laponie  de  ïorne  el  Luie). 

Oxylropis  lapponica  Gauil  (Ilerjedal), 

PapariT  inulicaulc  L.  (Laponie  de  Torne). 

Pcdicularis  Itirsula  L.  (Laponie  de  Torne,  Lule  el  l'ile). 

Pcdiculâris  flammca  (Laponie  de  Torne,  Lule  el  Pile). 

Potcnlilla  nivea  L.  (Laponie  de  Torne,  Lule  el  Pile). 

]*rimula  scolica  Ilort  (Ilerjedal). 

Primiila  siricla  Jlorncm  (Ilerjedal). 

Poa  laxa  ibrid^e  (Ilerjedal). 

Poa  caesia  Sm.  (Dalécarlie). 

Pliyllodoce  cf^rulea  L.  (I)alécardie). 

Pcdiculâris  lapponica  L.  (Dalécarlie). 

Phaca  i'rigida  L.  (Laponie  de  Torne  elde  Lule  cl  ilerjedal). 

Rhododendron  lappojiicum    L.    (Laponie  de   Torne  el  de  Lule  et 

de  Pile, 
lîanunculus  nivalis  L.  (Laponie  el  Jeinlland). 
Iianunculus  pîlacialis  L.  (Herjedal). 
Iiuniex  Acelosa  al|)inus  L.  (Ilerjedal;. 
Ranunculus  pygma'us  Wli.n.  (Dalécarlie). 
Salix  sarmcnlacea  Fr.  (La|)oniede  Lule). 
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Saxifraga  Cotylédon  L.  (Laponiede  Luleelde  Torne). 

Saxifraga  oppesitifolia  L.  (Herjedal). 

Saxifraga  cernua  L.  (Herjedal). 

Sibbaldia  procumbens  L.  (Herjedal). 

Salix  Miyrsiniles  L.  (Herjedal). 

Salix  arbuscula  L.  (Herjedal). 

Salix  ovala  Sir.  (Herjedal). 

Salix  polaris  L.  (Herjedal). 

Salix  reliculala  L.  (Herjedal). 

Saxii'raga  stellaris  L.  (Dalrearlie). 

Saxil'raga  aizoides  L.  (Dalécarlie). 

Saxifraga  riviilaris  L.  (Dalécarlie). 

Salix  herbucea  L.  (Dalécarlie). 

Triselum  agroslideum  Fr.  (Laponie  de  Torne). 

Trilicum  violaceum  Jlorn.  (Herjedal). 

Triselum  siibspicaliiin  L.  (Herjedal). 

Vcronica  alpina  L.  (Herjedal). 

Veronica  saxalilis  L.  (Herjedal). 

Vablodea  alropurpurea  Fr.  (Herjedal). 

h)  Espèces  qui  ont  les  Alpes  comme  limite  supérieure  et 
les  provinces  d'Àngermaland,  Medelpad,  Ilelsingland,  Ges- 
trikland,  Vermlanrl,  Uppland,  Oslrogolhie,  Veslro.^oihie, 
Smàland,  Golland,  Œland,  Boliuslan,  llalland  et  Bleking 
comme  limite  inférieure  : 

Agroslis  borealis  Un  (Angerinaland). 
Aslragaliis  alpinu*:^.  L.  (Itelsiiigland). 
Alnii.s  pubescensTaiiscb.  (Geslriklaiid). 
Aconiliiiii  septentrionale  !..  (ll|iphni(l). 
Alniis  incana  L.  (Sinàiand). 
Alcliemilla  alpina  D.  (Boliuslan). 
Batracliiuin  confervoides  Fr.  (destrikland). 
IJarlsia  alpina  L.  (Ostrogotliic). 
Helnîa  inlerniedia  Tlioni.  (Smàland). 
HetiUa  nana  T..  (Smàland). 
Carex  Valilii  Sv.  (Medelpad). 
Calamagrostis  la|iponica  W'bg.  (Medelpad). 
Carex  leniiillora  Wbg.  (Jlelsingland). 
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Carex  capitata  T..  (Helsingland). 

Carex  lenella  Srii.  (Veniiland). 

Ceraslium  alpinum  L.  (Vestrogolhie). 

Carex  globularis  L.  (Smâland). 

Carex  vililis  Fr.  (Sniiiland). 

Carex  loliacca  L.  (Sinàland). 

Calamagrostis  phragmitoides  llm.  (Smàland). 

Calamagroslis  llalleriana  D.  C.  (Smàland). 

Care.r  aipiatUh  Wbg.  (Bleking). 

Epilobinm  Unearc  Miilil.  (Angermaland). 

Eriopliorum  caUithrix  Cham.  (Angermaland). 

Epilobium  alpinum  L.  (Medelpad). 

]'iul()l)iuni  origanifolium  Lam.  (Helsingland).  ' 

l'jiopliorum  capilalum  llosl.  (Helsingland). 

Eriophoriim  alpinum  L.  (Vermland). 

Echinospermum  dellexum  Wbg   (Smàland). 

Erysimum  hieracifolium  L.  (Smàland). 

ÔErigeron  Miilleri  Lund.  (Bohuslàn). 

Gnaphalium  norvegicum  Gunn.  (Angermaland). 

Calium  Irillorum  Micbx  (Helsingland  et  Vermland). 

Galium  Irilidum  L.  (Smàland). 

Hieracium  crocalum  Fr.  (Medelpad). 

Hieracium  corymbos  Fr.  (Helsingland). 

Hieracium  prenantlioïdes  Vill.  (He-Isingland). 

Juncus  slygius  L.  (Smàland). 

Mulgedium  sibiriciim  Less  (Medelpad). 

Mulgedium  alpinum  Less.  (Helsingland  et  Vermland). 

R\d)m  castorcm  L.  (Helsingland  et  Vermland). 
Rubus  arcticus  L.  (Uppland). 
Ubodiola  rosea  L.  (Bobushin). 

Stellaria  borealis  Big.  (Angermaland). 
Sagina  saxatilis  Wimm.  (Medelpad). 
Saussurea  alpina  D.  C.  (Helsingland). 
Spacganium  byperboreum  Laestad.  (Helsingland). 
Sparganium  affine  Scbnizl.  (Vermland). 
Sparganium  lluilians  Fr.  (Vermland). 
Sparganium  oligo  carpon  Angslr.  (Vermland). 
Sceptrum  carolinum  L.  (Smàland). 
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Silène  rupeslris  L.  (Smàland). 
Salix  myrlilloides  L.  (Smàland). 
Thalictrum  alpinum  L.  (Angermaland). 
Thalictrum  rarillorum  Fr.  (Medelpad). 
Tolieldia  borealis  L.  (Helsingland  et  Vermland). 
Viola  monlana  L.  ((^lestrikland). 
Viscaria  alpina  L.  ((£land,  Bleking). 

c)  Espèces  qui  descendent  jusque  dans  les  régions  les  plus 
méridionales  : 


Andromeda  polifolia  L. 
Belula  odorala  Bechsl. 
Cirsium  heteropliyllum  L. 
Cornus  siiecica  L. 
Chrysosplenium  allernilolium  L. 
Carex  vagi  na ta  Tauscli. 
Carex  irrigua  Sm. 
Carex  Buxbaumii  L. 
Carex  microslacliya  Ehrh. 
Calmagroslis  slricla  Ehrh. 
Eriophorum  alpinum  L. 
Juncus  lililormis  L. 
Linnioa  borealis  L. 
Ledum  palustre  L. 


Pulsalilla  vernalis  Mill. 
Polygonum  viviparum  L. 
Rubus  Chamaemorus  L. 
Saxifraga  llirculus  L. 
Salix  vagans  And. 
Salix  hastala  L. 
Salix  nigricans  Sm. 
Salix  triandra  L. 
Scheuchzcria  paluslris  L. 
Sch'rnus  fcrnigincus  L. 
Scirpus  caespilosus  L. 
ïrollius  europaeus  L. 
Viola  suecica  Fr. 


Les  espèces  caraclcrisliqucs  de  la  flore  arctique  sont  en  italique. 


FLORULE    MARITIME 


i°  De  la  rtyioii  du  chcne  et  du  ficlrc. 


Sur  les  deux  côtes 

Arlemisia  mari  lima  L. 
Cuscula  halopliyla  Fr. 
Cochlearia  olïicinalis  L. 
Eryngium  marilimum  L. 
Lepidium  lalifoliumL. 
Le  pi  go  nu  m  marin  u  m  Wbg. 


Planlago  Coronopus  L. 
Sagina  subulala  Presl. 
Schoberia  mari  lima  Mey. 
Trilicum  iunccum  L. 
Triticum  hcbeslachyum  Fr 
ZanichcUia  niaior  Bonn. 
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Sur  la  cùie  orionlole  (mer  Baltique)  : 

niipleurinn  UMiiiissiiiium  L.  Sonchus  paluslris  L. 

Junciis  iiiîH'iliiiiiis  Lani.  Scirpus  cariniilus  Duv. 

Kocliia  liii'sula  Nolte.  Zanicliellia  Uusenii  Walim. 
Psaiiiina  ballica  lî.  S. 

Sur  la  côte  occidentale  (Kattegat  et  Skagen-ak)  : 

Armeria  marilinia  Wild.  Glaucium  luloum  L. 

lîali-acliiiiin  liecleraceum  L.  llaloscias  scolicum  Fr. 

Crambe  marilinia  L.  Slenliammaria  marilima  Rclib. 

Cerasliuin  Inlrandriim  Cnrl.  Stalice  tjelion  Drej. 

Garex  piuiclala  (îaiid.  Slalice  rarillora  Drej. 

Carex  marilima  Miill.  Sedum  aii^licum  t.. 

Carex  ha^maldiopis  Drej.  llubus  taeniarum  l.ind. 

Carex  incurva  Liiihlf.  Zoslera  minor  Nulle. 


5°  De  la  région  du  clic  ne. 

Sur  les  deux  eûtes  : 

Alriplex  rosea  L.  Halimus  pedunculalus  Wallr. 

Alriplex  liloralis  L.  Psamma  areiiaria  11.  S. 

Cakile  marilima  L.  Sagina  slricta  L. 

Cochlearia  danica  L.  Salsola  Kali  L. 

Carex  dislans  L.  Scirpus  ruius  Schrad. 

Carex  arenaria  L.  Tripleurospermum  marilimum  L. 

Erytbraea  litoralis  Fr.  Zoslera  marina  L. 

Erylbraea  pulchella  Fr.  Zoslera  augustifolia  Nolle. 

Glyceria  marilima  Waldb. 

Sur  les  côtes  de  la  mer  Baltique  : 

Carex  exlensa  Good.  Samolus  Valerandi  L. 

Isatis  lincloria  L,  Silène  viscosa  L. 

Scutellaria  haslifolia  L. 

Espèces  maritimes  de  l'extrême  nord  de  la  Suède: 

Angelica  liloralis  Fr.  Carex  norvegica  Wild. 

Alriplex  liaslala  L.  Elyraus  arenarius  L. 
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Festuca  arundinacea  Schr 
Glaux  marilima  L. 
Halianllius  peploides  L. 
Lepigonum  salinum  Fr. 
Lalhyrus  marilinus  L. 
Planlago  maritima  L. 
Potamogeton  marinus  L. 


Senebiera  didyma  Pers. 
Silène  maritima  Fr. 
Stellaria  crassifolia  Eiirli. 
Salicornia  herbacea  L. 
Scirpus  marilimus  L. 
Triulocbin  marilimuiii  L. 


Côtes  de  la  Baltique 

Aira  botlnica  Wbg. 
Balracbium  marinum  Fr. 
Carex  glareosa  Wbg. 


HippopiiaC'  rhamnoides  L. 
Zanicliellia  polycarpa  Nolle, 


DEUXIEME    PARTIE 

LE  MASSIF  CENTRAL 

I. 

GÉOLOGIE  —  OROGRAPHIE 
HYDROGRAPHIE   —   CLIMATOLOGIE 


Los  limites  que  l'on  doit  assigner  au  Massif  Central 
résultent  de  sa  constitution  géologique  :  compris  entre  le 
44"  et  le  47"  de  latitude  Nord,  sa  longitude  est  déterminée 
par  le  méridien  de  Paris,  qui  le  traverse  en  laissant  à  l'I^st 
la  majeure  partie  de  son  territoire. 

Sa  forme  générale  se  rapproche  de  celle  d'un  triangle.  Le 
côté  le  plus  long  orienté  N.  N.  E.,  part  de  la  dépression  de 
Naurouze  entre  la  Montagne  Noire  et  les  Corbières,  va  aboulir 
au  col  de  Longpendu,  entre  les  monts  du  Cliarolais  et  ceux 
de  la  Côte-d'Or  et  sépare  le  Massif  Central  du  bassin  du 
Rhône.  Un  autre  côté  E.  N.  E.,  part  de  l'extrémité  septen- 
trionale du  Morvan,  coupe  presque  à  angle  droit  la  Loire  et  la 
plupart  de  ses  allluents  de  la  rive  gauche,  va  se  terminer 
vers  la  rencontre  de  la  Vienne  et  sépare  le  Massif  Central 
des  grandes  plaines  du  bassin  de  la  Loire.  Le  troisième 
côté  part  des  environs  de  Monlmorillon  et  va  au  col  de 
Naurouze  en  délimitant  les  parties  basses  du  bassin  de  la 
Garonne.  Les  trois  sommets  de  ce  triangle  correspondent  à 
trois  dépressions  ou  détroits  permettant  le  passage  d'un 
grand  bassin  hydrographique  à  un  autre,  le  détroit  de  Dijon, 
celui  de  Poitou  et  celui  de  Naurouze.  En  même  temps  ces 
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dépressions  isolent  le  Massif  Cenlrol  des  Massifs  voisins  : 
les  Vosges,  la  Bretagne  et  l(\s  Pyrénées  (1). 

C'est  dire  que  l'on  doit  limiter  le  Massif  Central  aux 
terrains  secondaires  qui  l'entourent  de  toutes  parts  et  mettent 
en  relief  les  sinuosilés  de  son  contour  :  caps  de  terrains 
])rimilifs  ou  golfes  secondaires. 

I"  GÉOLOGIE 

Ere  primaire  :  Le  Massif  Central  de  la  Fronce  a])paraît 
comme  une  île  primitive  se  dressant  dans  la  grande  mer 
primordiale  ;  son  substratum  est  constitué  par  des  schistes 
cristallins,  gneiss,  micaschisles,  ((ue  Iraversent  en  tout  sens 
les  épancliements  de  granité,  de  granulile  et  autres  roches 
éruplives.  C'est  autour  de  cet  îlot  que  le  sol  gaulois  s'est  peu 
à  peu  conslihK''  par  les  dépôts  successifs  des  mers  géolo- 
giques et  i)ar  les  mouvements  orogéniques,  qui  ont  si 
souvent  trouljlé  la  disposition  primitive  de  ses  couches. 

Emergé  dès  sa  fcrmalion,  les  mers  Cambriennes  ou 
Siluriennes  n'ont  ])énélré  que  sur  ses  bords,  sauf  dans  la 
Montagne  Noir  où  elles  ont  laissé  de  vastes  dépôts. 

Les  mers  dévoniennes  et  carbonifères  ont  envahi  au  Nord 
les  dépressions  du  Beaujolais  et  du  Bourbonnais,  tandis 
qu'au  Sud  elles  recouvraient  la  Monlagne  Noire. 

C'est  alors  que,  dès  l'époque  houillère  iiiférieiu'e  commence 
à  s'effectuer  un  des  mouvements  des  plus  prodigieux  qui  aient 
effecté  l'écorce  terrestre  en  Europe,  mouvement  qui  a  donné 
naissance  à  la  chaîne  hercynienne. 

Cette  chaîne  traversai!  la  Fronce  en  décrivant  une  sorte 
de  V,  dont  le  sommet  se  trouvait  un  peu  au  Sud  du  Massif 
Central.  Cette  région  était  alors  reliée  d'une  paît  à  la  Bretagne 
et  à  l'Angleterre,  d'autre  part  aux  Vosges  et  à  la  Forêt  Noire; 
ce  relief  s'est  accentué  pendant  toute  la   durée  de  l'époque 


(1)  Boule  M.  Le  Massif  Central  de  la  France.—  Exlr.  du  Dict.  géolo£ 
de  la  France  par  F.  Joanne  1895. 
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carl)onifèro  pour  alteindro  son  maxiiiuun  au  stéphanien 
l'ormaiit  ainsi  des  niontai^nes  élevées,  couverles  d'une  riche 
vé.i;élalion. 

Les  agents  almosphériipies  cITeclnèrent  leur  fiMivre  de 
destin]clion,d('s  pluies  toriMMificlles  (lésagréi;('M'ent  les  sommets 
des  torrents  aux  crues  violcnles  enirainèrent  dans  les 
dépressions  les  n^atériaux  arrachés  à  la  montagne,  taiKhs 
que  sur  les  hords  du  Massif,  Tenu  charriait  avec  les  graviers 
et  les  sal)les,  les  détritus  de  la  riche  végétation  de  celte 
époque.  Elle  les  entassait  en  couches  nombreuses  et  donnait 
ainsi  naissance  aux  bassins  houillers  exploités  aujourd'hui, 
tels  que  ceux  d'Autun,  de  Brassac,  Alais,  Cliam[)agnac, 
Commentry,  Saint -Etienne,  etc. 

Des  phénomènes  éi'uplils  intenses  plissèrent  et  disloquè- 
rent les  couches  de  houille.  De  ces  anciens  volcans,  détruits 
par  l'érosion  datent  des  produits  volcani(jues  nombreux  qui 
nous  en  révèlent  aujourd'hui  l'existense  :  Orthophyre, 
por[)liyre  quart/jl'ère,  purphyrites  et  mélaphyi'es,  cendres  et 
retinites. 

Leur  activité  se  poursuivit  jusqu'à  l'éixxpie  permieime, 
tandis  (pie  la  mer  envahissait  les  dépressions  nouvelles  du 
Massif  Central,  donnant  naissance  aux  schistes  jjitumineux 
d'Autun,  aux  schistes  et  grès  rouges  de  Drives,  Rodez, 
Saint-Ad'rique  et  Lodève. 

Ere  Sccoiiilairc.  —  A  l'aurore  de  cette  époque  le  Massif 
Central  n'est  plus  qu'un  fragment  de  la  chaîne  hercynienne 
entouré  de  tous  côtés  par  les  eaux.  De  la  France  actuelle  les 
mers  jurassi(|ues  ne  laissaient  à  découvert  que  le  Massif 
Cential,  les  Vosges  et  la  Bretagne,  séparés  par  les  détroits 
du  Poitou  et  de  la  Ci'ile-tl'Or. 

Vers  la  fin  du  crétacé  un  mouvement  général  d'exhausse- 
ment ferme  les  deux  détroits  et  rattache  définitivement  le 
Massif  Central  aux  contrées  voisines,  constituant  ainsi  le 
s(iuclette  de  la  Fiance  future. 

Durant    cette  époque  on    ne  constate    aucun   phénomène 
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d'éruplion  :   c'est  une  ère  de  repos  entre  les  émissions  des 
roches  anciennes  et  celles  des  roches  ignées  modernes. 

Ere  Tertiaire.  —  Les  temps  terliaires  trouvèrent  la  surlace 
du  Massif  fortement  dénudé,  sans  chaînes  de  montagnes  ni 
volcans,  mais  découpée  par  de  larges  cuvettes  ou  l'eau 
pouvait  s'accumuler. 

«  Une  première  série  de  lacs  est  jalonnée  par  les  dép("»ts 
((  d'argile  et  de  calcaire  lacustre  du  Bourbonnais,  de  In 
«  Limagne  et  du  Cantal.  Une  seconde  série  suivait  la  dépres- 
«  sion  comprise  aujourd'liui  entre  les  cliaines  du  Forez  et 
«  du  Velay  d'une  part,  et  les  monts  du  Beaujolais,  du  Lyon- 
ce  nais  et  du  Vivarais  d'aulre  |)art.  Elle  corres[iond  aux 
«  basshis  de  Roanne,  de  Monihrison  et  du  Piiy  ;  on  trouve 
((  dans  les  dép<Ms  de  ces  lacs  les  dépouilles  des  cti'es  vivants 
«  qui  animaient  les  paysages  de  ces  temps  reculés.  »  (f) 

A  l'époque  miocène,  un  exhaussement  lent  du  sol  eut  lieu  ; 
la  mer  nummulilique  s'éloigna  et  la  plaine  de  la  Limagne 
resia  seul  occupée  par  un  immense  lac  d'eau  douce  (jui 
s'étendait  sans  discontinuité  de  Moulins  jusqu'à  Asprières 
(Aveyron). 

De  larges  lleuves  roulaient  leurs  eaux  dans  un  pays  plat  ; 
c'est  avant  le  déclin  de  cetle  période,  alors  que  les  lacs  se 
cond)laient,  que  se  i^roduisirent  de  nouveaux  elTorts  orogéni- 
ques attestés  par  des  basaltes  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  des  lambeaux  épars. 

Après  une  période  d'accalmie,  l'activité  éruplive  reprend 
avec  violence  dès  l'aurore  du  ]tliocène  ;  ces  cITorls  débutent 
avec  le  grand  soulèvement  des  Al[)es  dont  les  plissements  se 
poursuivirent  dans  celte  région,  comme  l'a  démontré 
M.  Michel  Lévy. 

Alors  se  dressèrent  rim|)0sant  cratère  du  Cantal  et  les 
deux  volcans  accouplés  du  Mont-Doi'c.  De  celte  époque 
datent  également   les  volcans  dominili(pies  à   cratère   de  la 

(1)  Jio\x\Q  :  Masaif  Central. 
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chaiiie  des  Puys  el  les  massifs  du  Mezenc  et.  du  Mé^al  qui 
doiniiieul  la  vallée  du  Uluuie. 

Ces  reliefs  volcaniques  surajoutés  au  subslralnm  de 
ranti([ue  IMassif  Cenlral  eu  cliaui^érenf  tolaleiueut  la  topo- 
g-rapliie.  Il  vint  s'y  adjoiiulre  encore  à  la  lin  du  pliocène  et 
du  qualeruaire  :  les  chaînes  éru|)tives  du  Devès,  de  l'Aubrac, 
et  la  reuiai'quable  guirlande  des  soixante  volcans  à  cratère  de 
la  chaîne  des  Puys  qui  se  dresse  au-dessus  du  bassin  de  la 
Limogne  (Glangeaud). 

Le  Massif  Central  subit  aussi  une  puissanic  période  gla- 
ciaire. De  vastes  champs  de  névés  s'établirent  sur  ses 
soiiii-n(>is;  les  roches  moutonnées,  striées,  les  accumulations 
niui  ;iiiii(nies,  les  blocs  erratiques  en  sont  les  témoins.  Puis 
un  changement  dans  la  température  amena  la  fonte  des 
glaces;  c'est  alors  que  des  phénomènes  d'érosion  torrentielle 
creusèrent  les  vallées  actuelles.  Une  recrudescence  de  froid 
})ermit  à  de  nouveaux  glaciers  de  s'installer  sur  les  cimes, 
de  combler  les  vallées  et  d'achever  le  modelé  lo|)Ographique 
alors  que  l'homme  prenait  possession  du  sol. 

Les  sources  thermales,  les  émissions  de  bitume,  les 
dégagements  d'acide  carboni(|ue  sont  les  manifestations 
ultimes  des  éruptions  anciennes. 

2-    OROGRAPHIE 

Comme  le  dit  avec  I)eaucoup  de  raison  M.  Boule,  l'orogra- 
phie du  iMassif  Central  ne  peut-être  scientifiquement  décrite 
qu'en  prenant  pour  base  les  données  géologi(iues. 

Les  caractères  physiques  d'un  pays  sont  en  effet  très 
étroitement  liés  à  sa  nature  et  à  l'histoire  de  sou  passé. 

Pour  ce  chapitre  nous  avons  faits  de  notables  emprunts 
au  magistral  article  publié  par  M.  Boule  dans  l'étude  précé- 
demment citée. 

Les  reliefs  paléo:;oïqaes.  —  Si  l'on  fait  abstralion  des 
régions  volcani(]ues  qui  sont  venus  tardivement  se  superposer 
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au  relief  ancien  du  Massif  Central,  on  peut  considérer  ce 
dernier  comme  un  plan  incliné.  Son  bord  relevée,  formé  par 
le  système  des  Cévennes  (1.500  mètres  d'altitude)  domine 
brusquement  la  vallée  du  Rhône  tandis  que  sa  partie  occi- 
dentale, s'étend  sur  une  série  de  plateaux  (Limousin,  Segalas) 
plus  ou  moins  accidentés.  Il  s'abaisse  ensuite  graduellement 
vers  le  N.  et  l'O.  par  une  pente  très  faillie  le  raccordant 
insensiblement  aux  plaines  de  la  Loire  et  he  la  Garonne. 

Le  système  des  Cévennes  part  du  Col  de  Naurouze  et  va 
jusqu'au  Col  de  Longpendu  (500  kilomètres)  ;  abstraction 
faite  du  Mézenc  d'origine  volcanique,  ce  sont  les  montagnes 
de  la  Lozère  qui  constituent  la  région  la  plus  élevée  de  la 
chaîne  dont  le  point  culminant  est  à  L702  mètres  d'altitude). 

Elles  débutent  au  Sud  par  le  Massif  delà  Montagne  Noire, 
l'Espinouse  et  les  monts  de  Lacaune,  creusées  par  les  vallées 
de  l'Orle  et  de  l'Agoût. 

Les  points  culminants  sont  le  Roc  de  Montalet  (L260 
mètres)  et  le  Pic  de  Marc  (1.210  mètres)  ;  on  peut  lui  ratta- 
cher le  Levezou,  dans  l'Aveyron,  et  le  territoire  connu  sous 
le  nom  de  Segalas,  à  l'altitude  moyenne  de  700  à  LOOO  mètres 
et  dont  le  point  culminant  est  le  Signal  du  Pol,  à  L157  mètres. 
Les  Cévennes  se  contournent  par  le  Massif  de  l'Aigoual, 
dont  le  point  le  i)lus  élevé  est  le  Signal  de  l'Hort-Dieu  (L567 
mètres).  Au  Nord  ce  sont  les  masses  du  Mont-Lozère,  avec 
une  cime  de  1.702  mètres,  le  Finiels. 

La  ligne  de  faîte  se  dirige  ensuite  au  N.  vers  les  montagnes 
du  Goulet  et  la  plaine  de  Montbel.  Dans  cette  dernière 
région,  à  une  altitude  moyenne  de  L200  mètres,  viennent  se 
souder  une  suite  de  reliefs  qui  traversent  le  Massif  du  S.-E. 
au  N.-O.  par  la  Margeride  (Signal  de  Randon,  1.554  mètres) 
et  se  continuent  par  le  Cezallier. 

En  prolongation  du  Cezallier,  les  hauteurs  d'Ussel  relient 
les  Cévennes  aux  reliefs  limousins  ;  elles  comprennent  le 
plateau  de  Millevaches  (Mont-Besson,  978  mètres)  avec  ses 
contreforts;  la  chaîne  des  Monedières  au   Sud,  les  Monts 
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Gargans  à  l'Ouest,  le  Bas  Limousin,  les  monts  de  la  Marche, 
au  N.-E.  les  collines  de  Combraillcs. 

De  la  plaine  de  Montbel  les  Gévennes  se  continuent  par  la 
forêt  de  Bauzon  (1.510  mètres)  ;  elles  envoient  vers  le  Rhône 
les  crêtes  du  Tanargue  et  détachent  vers  l'ouest  les  monts 
du  Velay  ou  chaîne  du  Devès,  qui  se  poursuivent  par  le 
système  du  Forez  .(Pierre  sur-Haute,  à  l.GiO  mètres). 

Les  Gévennes  se  prolongent  par  le  soubassement  du  Mezenc 
et  par  la  chaîne  des  Boutières  (Mont  Felletus,  1.890  mètres). 
Elles  s'achèvent  par  des  reliefs  d'environ  1.000  mètres: 
Monts  du  Lyonnais,  du  Beaujolais,  du  Gharolais  et  en  grande 
partie  par  ceux  du  Maçonnais. 

Le  groupe  du  Morvan  termine  au  Nord  le  Massif  Gentral. 

Les  rjrands  plateaux  calcaires.  —  La  mer  jurassique 
pénétrait  dans  la  partie  méridionale  du  Massif  Gentral  par 
un  détroit  aujourd'hui  constitué  par  le  Séranne,  dont  le  Roc- 
Blanc  (940  mètres)  domine  la  région  des  Garrigues  et  du 
Languedoc. 

Les  dépôts  de  cette  époque  forment  une  série  de  plateaux 
d'une  altitude  de  1.000  mètres:  Gausse  du  Larzac,  Gausse 
Noire,  Mejean,  de  Sauveterre,  de  Mende,  de  Rodez. 

Les  grandes  dépi'cssions  ou  bassins  tertiaires.  —  Elles 
comprennent  deux  groupes  qui  correspondent  :  l'un  au  bassin 
de  la  Loire,  l'autre  au  bassin  de  l'Allier. 

Dans  la  région  arrosée  par  la  Loire  ce  sont  d'amont  en 
aval  :  le  bassin  du  Puy  et  de  l'Emblavés;  la  plaine  tertiaire 
du  Forez  (Monlbrison)  et  celle  de  Roanne. 

Pour  l'Allier  ce  sont  :  les  bassins  de  Brioude,  d'Issoire,  la 
vaste  cuvette  de  la  Limagne  et  le  lambeau  tertiaire  d'Ambert, 

On  y  rattache  les  bassins  du  Gantai  (Auriliac,  Mauriac, 
St-Flour)  et  ceux  de  la  Lozère  (Malzieu,  St-Alban,  Javols^ 
qui  étaient  autrefois  en  relation  avec  ceux  de  la  Limagne, 
d'Auvergne. 

La    jonction  de  ces  deux  grands   bassins    s'effectue    au 
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Nord    des  montagnes    de   la  Madeleine,  où  ils  forment  les 
})Iaines  du  Bour])onnais. 

Les  reliefs  vo!rani(/ucs.  —  Ils  peuvent  être  répartis  entre 
trois  grands  groupes  qui  sont  : 

a)  Le  district  du  Velay,  comprenant  :  les  massifs  plionoliti- 
ques  du  Megal  et  du  Mezenc  ;  les  volcans  de  la  chaîne  du 
Devès  et  les  plateaux  basaltiques  qui  se  relient  à  ceux  des 
Cuirons. 

b)  Le  district  du  Cantal,  comprenant  :  le  massif  du  Cantal 
proprement  dit,  dont  le  vaste  cratère  est  couronné  par  toute 
une  série  de  pics,  Plomb-du-Cantal  (1.858  mètres),  Puy 
Mary  (1.806  mètres),  Cliavaroche,  avec,  au  centre,  le  cône 
plionolitique  du  Griou  (1.694  mètres),  le  massif  basaltique  de 
l'Aubrac  ;  de  vastes  plateaux  de  même  nature  (Planèze, 
Cezallier). 

c)  Le  district  du  Mont-Dore,  comprenant  :  le  groupe  du 
Sancy  (1.886  mètres)  et;  celui  de  la  Banne  d'Ordanche  ;  au 
Nord,  le  système  de  la  chaîne  des  Puys  ou  Monts-Dômes. 

3°   HYDROGRAPHIE 

Le  nœud  hydrographique  du  massif  se  trouve  situé  dans 
la  vaste  ]:)laine  de  Montbel.  Tandis  que  lesCévennes  séparent 
le  bassin  océanique  du  bassin  méditerranéen,  la  Margeride, 
le  Cantal,  le  Cezallier,  les  Monts-Dore,  le  plateau  de  Mille- 
vaches  et  les  monts  du  Limousin  délimitent  les  l)assins  de 
la  Loire  et  de  la  Garonne.  Quant  aux  monts  du  Morvan,  ils 
appartiennent  tant  au  bassin  de  la  Loire  qu'à  cehii  de  la 
Seine. 

Tous  les  cours  d'eau  du  massif,  de  débit  tiès  variable, 
suivant  les  saisons,  se  répartissent  en  quatre  bassins  : 

Bassi/i  du  Rhône.  — he  bord  oriental  du  masif  fournit  au 
Rhône  des  petits  allluents,  les  Grosnes  pour  l'Azergues  ;  le 
Gier  qui  descend  du  Pilât,  l'Ardèche,  le  Gardon.  De  l'Ai- 
goual,  descendent  le  Vidourle  et  l'Hérault. 


Bassin  de  la  Garonne. —  A  l'exceplion  de  l'Ariège,  lous 
les  grands  oflliiciils  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  appar- 
tiennent au  Massif  central.  Le  Tarn  jirend  sa  source  dans 
les  montagnes  de  la  Lozère.  L'Agoût  et  ses  alllucnts  reçoivent 
les  eaux  du  versant  septentrional  de  la  Montagne  Noire,  du 
versant  méridional  des  monts  de  Lacaune  et  du  plateau  de 
Lespinouse.  L'Aveyron  et  son  al'lluent  le  Viaur  drainent 
toute  la  région  du  Segala.  Le  Lot  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  du  Goulet  ;  il  séi)are  l'Aubrac  des  Causses  de 
Séverac.  La  Truyère  qu'il  reçoit  à  Entraygues  sépare  l'Au- 
brac de  la  Margeride  et  du  Cantal. 

La  Dordogne  prend  naissance  auprès  du  Puy-de- Sancy  ; 
le  Cantal  lui  donne  plusieurs  affluents  :  la  Rue,  la  Symène, 
le  Mars,  l'Auze,  la  Maronne  et  surtout  la  Gère.  Du  i)laleau  de 
Millevaches  et  des  monts  du  Limousin,  descendent  la  Cor- 
rèze  et  la  Vezère  puis  l'isle  et  la  Dronne. 

Bassin  de  la  Loire.  —  La  Loire  a  son  origine  au  Gerbier- 
des-Joncs.  Sur  sa  rive  droite,  elle  reçoit  le  Lignon,  le 
Furens  qui  descend  du  Pilat,  le  Sornin,  l'Arconce  venus  des 
monts  du  Cliarollais,  l'Arroux  du  Morvan.  Sur  sa  rive 
gauche,  elle  est  grossie  par  la  Berne,  l'Ance,  le  Lignon 
Forézien  et  surtout  l'Allier.  Cet  im])ortant  cours  d'eau  sépare 
la  Margeride  des  monts  du  Velay,  puis  reçoit  la  Senouire  et 
l'AlIagnon  tandis  que  la  Dore  lui  ap[)orte  les  eaux  des  monts 
du  Forez  et  la  Sioule,  celles  de  la  chaîne  des  Puys. 

Le  Cher,  la  Creuse,  la  Gartempe  et  la  Vienne  apportent  au 
giand  rieuve  les  eaux  du  plateau  de  Millevaches. 

Bassin  de  la  Seine.  —  Il  reçoit  les  eaux  de  l'Yonne  et  de 
son  alïluent  la  Cau  qui  prend  naissance  dans  les  monts  du 
Morvan. 

Lacs. —  Ils  se  trouvent  dans  les  régions  volcaniques.  C'est 
le  groupe  du  Mont-Dore  qui  en  possède  le  plus  grand  nom- 
bre :  Chauvet,  Servières,  la  Godivelle,  Pavin,  Guéry, 
Chambon,  Aydat.  Le  Gour  deTazanat,  appartenant  à  la  chaîne 
des  Puys. 
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Le  groupe  du  Mezeuc  possède  les  lacs  de  Saint-Front  et 
d'Issailès  ;  le  lac  du  Bouchet  appartient  à  la  chaîne  du  Velay. 
L'Aubrac  olTie  |)luaieurs  petits  lacs  dont  le  plus  imi)ortant 
est  celui  de  Saint-Andéol. 

Le  groupe  du  Cantal  en  est  à  peu  près  dépourvu  ;  seuls, 
les  lacs  de  Madic  et  de  la  Gi-égut  existent  à  sa  périphérie. 

Enfin,  sur  les  hauts  i)laleaux  du  Massif  cenlral  existent  un 
grand  nombre  de  marais  et  de  tourbières. 


4°   CLIMATOLOGIE 

((  Le  Massif  central,  traversé  en  son  milieu  par  le  45"  lati- 
«  tude,  devrait  jouir  du  plus  agréable  des  climats  si  le  relief 
«  des  terres  n'intervenait  pas  dans  les  questions  de  météoro- 
«  logie.  Un  autre  facteur,  l'Océan,  vient  encore  compliquer 
«  et  Iroubler  la  question.  Le  Massif  central  est,  en  effet, 
((  sulïisomment  éloigné  de  la  mer  pour  ne  pas  avoir  tous  les 
«  avantages  du  climat  maritime  ;  il  ne  l'est  pas  assez  pour 
((  que  les  venis  humides  et  chauds  de  l'ouest  ne  fassent  pas 
«  senlir  leur  action.  Cet  ensemble  de  questions,  déterminées 
«  par  la  position  géographique,  le  relief  et  l'influence  des 
«  mers  caractérise  ce  que  les  météorologistes  ap|)ellent  le 
«  climat  auvergnat  ou  climat  du  Massif  central.  Tandis  que 
((  sur  une  carte  à  grande  échelle,  le  Massif  central  paraît 
«  compris  enire  le  IL'  et  le  JG*' degré  isolhermique,  sa  tem- 
((  pérature  moyenne  annuelle  est  en  réalité  inférieure  à  ce 
((  chiffre  et  ne  déliasse  jias  9  ou  10  degrés.  L'Atlantique 
«  exerce  son  influence  sur  cetle  légion  de  même  manière 
«  que  pour  la  P'rance  entière.  Tandis  que  les  isothères  ou 
«  isothermes  d'été  traversent  le  massif  dans  une  direction 
((  qui  ne  s'éloigne  pas  Irop  de  celle  des  parallèles  les 
«  isobares  ou  isothermes  d'hiver  décrivent  autour  de  lui 
((  des  courbes  concentriques  parallèles  aux  côtes  et  de 
«  direction  perpendiculaire  à  la  précédente,  ce  qui  revient  à 
((  dire  que,  pendant  Ihiver,   les  elïluves  tièdes  de  l'Océan 
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«  réchaurfcnt  toute  une  rér)ion  qui  serait  l)ien  plus  froide  si 
((  elle  occupait  une  position  plus  continentale 

«  C'est  vraiment  le  Massif  central  qui  commande  la  distri- 
«  hnlion  des  diverses  aires   météorologiques   de  la  France. 

«  D'abord,  parce  que  ces  montagnes  élevées  sont  une 
«  harrièi'e  puissante  qui  arrête  les  vents  humides  de  l'Océan, 
«  condense  la  vapeur  d'eau,  et,  par  suite,  isole  le  bassin  du 
«  Rhône  où  de  [elles  actions  ne  se  l'ont  plus  sentir,  mais, 
((  qui,  subissant  au  coniraire,  l'inlluence  méditerranéenne, 
((  acquiert  de  ce  fait  et  par  suite  d'autres  circonstances,  le 
((  climat  rhodanien.  Ensuite,  parce  que  les  vents  de  diverses 
«  directions  sont  profondément  modifiés  après  leur  traversée 
«  des  régions  élevées  du  Massif.  Celui  ci  le  débarrasse  en 
«  été  de  leur  vapeur  d'eau  et  les  rend   très  froids  en  hiver. 

«  Tandis  ({ue  les  vents  d'ouest  font  surtout  sentir  leur 
«  action  dans  la  partie  occidentale  du  Massif,  les  parties 
«  méridionales  plus  rapprochées  du  Midi  reçoivent  aussi  de 
«  la  pluie  à  la  suite  des  vents  Sud,  de  sorte  que  la  saison 
«  des  pluies  varie  sensiblement  suivant  les  points  considérés. 
«  Dans  l'Ouest  elles  sont  particulièrement  fréquentes  en 
«  automne.  Dans  les  montagnes  et  vers  le  Sud  du  Massif,  le 
«  nombre  des  jours  de  pluie  a  une  répartilion  sensiblement 
«  égale  pour  le  printemps  et  pour  l'automne.  La  carte  de  la 
«  répartition  des  pluies  dans  le  Massif  Central  (moyenne 
((  annuelle)  montre  l'importance  énorme  des  reliefs  dans  cet 
«  ordre  de  phénomènes.  Les  monts  de  la  Lozère  sont  ceux 
((  qui  reçoivent  annuellement  la  plus  grande  quantité  d'eau 
«  (L800  millimètres).  Le  Forez  et  les  montagnes  de  l'Auver- 
«  gne  accusent  de  J.OOO  à  1.500  millimètres.  Ces  chiffres 
((  s'appliquent  également  aux  monts  du  Limousin  à  cause  de 
«  leur  proximité  plus  grande  de  la  mer  et  malgré  la  faiblesse 
{(  relative  de  leur  altitude.  Les  grandes  plaines  du  Bourbon- 
ce  nais  et  de  l'Allier  présentent  au  contraire  une  moyenne 
((  annuelle  aussi  faible  que  celle  des  grands  territoires  plats 
«  du  reste  de  la  France  (500  millimètres  environ).  Cette  zone 
«  de  faible   intensité  pluviale  traverse  tout  le  Massif  Central 
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«  du  Nord  au  Sud  et,  par  la  Margeride  et  les  Causses,  va 
«  rejoindre  le  bassin  de  la  Garonne,  une  grande  partie  de 
«  précipitations  atmosphériques  tombe  sous  l'orme  solide. 
((  Mais  tandis  que  la  neige  ne  l'ait  que  de  courtes  apparitions 
«  dans  les  vallées  ou  les  ])laines  basses,  elle  s'accumule  sur 
((  les  montagnes  et  les  plateaux  et  y  persiste  pendant  la  plus 
((  grande  partie  de  l'année,  d'octobre  à  mai. 

«  Après  avoir  ajouté  que  le  climat  du  Massif  Central  est 
«  soumis  partout  à  des  variations  (rès  brusques,  nous  aurons 
((  donné  la  plupart  de  ses  caraclères  généraux.  »  (Boule). 
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IL 

LES  ZONES  DE  VÉGÉTATION 

1°  FLORE  FOSSir.E 

Les  plus  anciens  documents  sur  la  végélalion  du  Massif 
Central  nous  sont  fournis  par  les  riches  dépôts  de  l'époque 
carbonifère. 

Flore  houilli're.  —  Les  végétaux  qui  composent  celte  flore 
a|)parliennent  à  deux  groupes  :  celui  des  Cryptogames  acro- 
gènes  et  celui  des  Plianerogames  gymnosijermes  ;  on 
n'y  observe  ni  Monocotylédones  ni  Dicotylédones  angios- 
peimes. 

Les  Lycopodinées  formaient  ù  cette  époque  de  grands 
arbres  de  30  ù  10  mètres  de  hauteur  :  les  Lepidodendron  et 
les  Sigillaria. 

Les  Calamités,  Equisélacées  analogues  à  nos  Prêles,  mais 
hautes  de  4  à  5  mètres,  vivaient  avec  des  Annularia. 

Des  Calamodendron,  des  Cordaites,  des  Conifères  (Wal- 
chia  et  Dicranophyllum)  des  Aslerophyllites  caractérisent 
cette  végétation. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  végétation  des  temps  secondaires, 
le  Massif  Central  proprement  dit  ne  possédant  pas  de 
niveaux  de  cet  âge. 

Flore  iertiairc.  —  Pendant  l'ère  tertiaire,  les  coudilioiis 
physiques  et  biologiques  jusfpi'alors  remar(|uablement  uni- 
formes se  sont  différenciés  au  point  de  produire  la  variété 
qui  caractérise  l'ère  moderne.  La  prépondérence  ai)partient 
aux  Palmiers  et  aux  arbres  à  feuillage  caduc  dont  le  milieu 
de  l'ère  tertiaire  sera  l'apogée. 

D'après  M.  P.  Marty,  c'est  à  rF.ocène  iiiféiieur  (ju'il  faut 
rapporter  la  luxuriante  flore  des  schistes  de  Menât  représentée 
par  26  espèces  parmi  lesquelles  prédominent  les  Cupuliferes, 
les  Colinnnifères  et  les  Laurinées. 

La  ilore  des  Arkoses  du  Velay  est  représentée  par  des 
Palmiers  du  genre  Phœnix  accompagnés  des  végétaux  qui 
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permettent  de  placer  ce  gisement  sur  l'horizon  de  l'Eocène 
moyen. 

Les  nombreux  locs  oligocènes  du  Massif  Central  nous  ont 
conservé  des  vestiges  de  leur  parure  végétale. 

D'après  Marion,  on  trouve  à  Ronzon  des  chênes  à  feuilles 
coriaces,  des  Pistachiers,  Myrica,  Mimosa. 

Les  arkoses  de  la  Limagne  renferment  des  Palmiers,  des 
Myrica,  des  Ginnamomum,  des  Proteacées  à  faciès  australien. 

Le  plus  grand  des  lacs  gevaudanais,  celui  du  Malzieu 
possède  des  chênes,  des  aulnes,  des  platanes  et  des  cam- 
phriers. 

Ajoutons  qu'au  Puy  de  Mûr,  MM.  F.  Heribaud  et  Giraud 
ont  reconnu  la  présence  dans  un  dépôt  aquitanien  à  Hélix 
Ramondi,  d'un  mélange  de  Diatomées  d'eau  douce  avec  des 
Diatomées  marines,  des  Hydrobies  et  des  Cyrènes. 

D'après  de  Saporta,  la  flore  miocène  d'Europe  est  d'une 
remarquable  richesse  et  accuse  une  température  égale, 
clémente  durant  l'hiver  et  pluvieuse  durant  l'été. 

Le  gisement  de  Gergovie  étudié  par  de  Saporta  et  M. 
l'abbé  Boulay  a  fourni  de  très  nombreuses  espèces:  Palmiers, 
Myriacées,  Légumineuses  tropicales,  Laurinées,  Myrsinées, 
Hamamelidées^  Plaqueminiers,  Charme  etc.  qui  indiquent 
un  climat  encore  sec  et  chaud  dont  la  température  moyenne 
n'était  pas  inférieure  à  20  degrés  ;  c'est  l'apogée  de  la 
végétation  du  Massif  Central. 

Le  relief  de  la  région,  modifié  par  la  surreclion  des  Alpes, 
établit  des  divisions  profondes  dans  la  répartition  des  végé- 
taux. Les  types  des  pays  chauds  durent  s'abriter  dans  la 
vallée  du  Rhône  ;  nous  les  retrouvons  à  Charay  et  à  Roche- 
sauve  ;  tandis  que  dans  les  régions  montagneuses  vivait 
toute  une  population  nouvelle  conservée  par  les  gisements  du 
Cantal  et  des  environs  du  Puy  :  aulne,  bouleau,  châtaignier, 
saule,  charme,  noisetier,  ormeau,  qui  se  sont  conservés 
jusqu'à  nos  jours. 
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Durant  le  pliocène,  les  groupes  volcaniques  du  Canlal,  du 
Mont-Dore  et  du  Mezenc  se  couvraient  d'une  abondante 
végélation  durant  les  jjliases  de  repos.  Les  restes  de  cette 
riche  llore  sont  conservés  dans  les  Cinérites.  Ce  sont  des  aul- 
nes, des  tilleuls,  des  jugiandées  maintenant  confinés  dans  les 
Caucase,  un  Planera  de  la  même  région,  des  érables,  des 
ormes,  des  chênes,  des  trembles,  des  sassafras,  des  bam- 
bous, une  vigne,  des  fougères,  etc.  tous  types  de  la  zone 
tempérée  chaude. 

Le  Cantal  est  particulièrement  riche  en  gisements  de  cette 
époque  :  La  Mongudo,  Niac,  Saint-Vincent,  Las  Clausades, 
le  Vaulmier,  Capels. 

Dans  le  Puy-de-Dôme  on  doit  signaler  les  tufs  ponceux  de 
Varennes,  les  lignites  deBoutaresse,  les  cinérites  de  Perrier, 
dans  la  Ilaule-Loire  les  argiles  de  Geyssac. 

Pendant  les  temps  tertiaires  les  Diatomées  ont  joué  un 
rôle  important  dans  la  formation  des  dépôts  sédimentaires 
qui  s'accumulaient  au  fond  des  mers,  des  estuaires  et  des 
lacs.  Leurs  gisements  sont  nombreux  dans  le  Massif  et 
certains  sont  d'une  étendue  considérable. 

Avec  l'ère  quaternaire  nous  assistons  à  l'exode  des  végé- 
taux, que  le  froid  chasse  du  Massif  Central.  C'est  la  première 
période  glaciaire,  qui  aurait  anéanti  en  France  le  platane,  le 
sassafras,  le  chêne  de  Portugal,  les  derniers  représentants 
des  canneliers  et  des  palmiers,  tandis  que  la  végétation 
sylvatique  se  cantonnait  à  la  périphérie  du  Massif. 

Pendant  le  creusement  des  vallées,  la  flore  interglaciaire 
s'épanouit;  elle  est  comjîosée  de  nénuphars,  qui  se  dévelop- 
pent sur  les  eaux  des  lacs,  tandis  que  des  forêts  de  pins,  de 
chênes,  de  hêtres,  avec  des  aulnes  et  des  tilleuls,  s'élagent 
sur  les  pentes.  Le  sapin  apparaît  en  dernier  lieu.  C'est  un 
climat  plus  humide,  plus  chaud,  et  plus  égal  que  le  climat 
actuel. 

Une  deuxième  période  glaciaire  ramène  dans  les  plaines 
les  espèces  établies  dans  les  montagnes  et  fait  disparaître  du 
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centre  de  la  Fi'anee  le  laurier,  le  figuier  et  l'arbre  de  Judée. 
Moins  importante  que  la  précédente,  son  aciion  a  été  moins 
désastreuse  ;  aussi  certaines  esj)èces  ont  pu  se  maintenir  et 
attendre  des  conditions  meilleures  d'exislence.  L'élablisse- 
ment  des  tourbières  marque  la  dernière  phase  de  celte 
période. 

2»  FLORE  ACTUELLE 

La  situation  géographique  du  Massif  Central,  entre  les 
plaines  chaudes  du  Midi  et  les  terres  fertiles  du  Nord,  la 
variété  des  terrains  qui  le  constituent,  les  dilîérences  consi- 
dérables de  relief  (l.GOO  mètres)  qu'on  observe  entre  les 
régions  les  plus  basses  et  les  sommets  les  plus  élevés,  les 
nombreux  cours  d'eau  qui  descendent  de  ces  montagnes 
dans  les  vallées  et  dans  les  plaines  sont  aulant  de  faits  qui  ont 
doté  le  centre  de  la  France  d'une  végétation  aussi  riche  que 
variée. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  surtout,  c'est  que  cette  flore  pos- 
sède de  nombreux  types  de  toules  les  principales  régions  de 
la  flore  française  ;  les  derniers  représentants  de  l'époque 
glaciaire  sont  restés  accrochés  aux  cimes  dénudées  et  froides 
du  Mont-Dore  et  du  Cantal  ;  des  espèces  des  Alpes  et  des 
Pyrénées,  du  Jura  et  des  Vosges  conslituent  les  robustes 
associations  alpines  et  subalpines  des  montagnes  de  l'Auver- 
gne et  du  Velay  ;  la  végétation  des  plaines  du  nord  de  la 
France  et  de  l'Europe  centrale  est  représentée  dans  la  zone 
sylvatique  moyenne  ;  les  coteaux  ensoleillés  donnent  asile  à 
un  grand  nombre  d'espèces  méridionales  de  la  région  cir- 
cumméditerranéenne  ;  les  lacs  })ossèdent  des  espèces  hygro- 
philes  particulièrement  intéressantes;  enfin  il  doit  aux  rivages 
océanique  et  méditerranéen  les  intéressantes  colonies 
maritimes  .qui  s'épanouissent  au  voisinage  des  sources 
thermales  ;  c'est  dire  que  les  trois  grandes  régions  :  méditer- 
ranéenne, sylvatique  et  alpine  auxquelles  on  })eut  ramener 
les  limites  de  presque  toutes  les  espèces  de  la  flore  française, 
sont  parfaitement  applicables  au  Massif  Central. 

L'extension  méditerranéenne  s'y   trouve  caractérisée  par 
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l'olivier,  les  chênes  au  feuillage  persistant  et  un  certain 
nombre  de  plantes  herbacées.  Tandis  que  les  espèces  arbo- 
rescentes sont  cantonnées  sur  le  bord  méridional  des 
Cévennes  ;  les  herbes  dépassent  singulièrement  cette  limite 
et  quelques-unes  arrivent  en  plein  cœur  du  Massif  cantalien, 
remontant  les  vallées  chaudes  de  proche  en  proche  et  à  la 
faveur  de  certains  passages  des  Cévennes.  C'est  ainsi  qu'on 
rencontre  dans  les  vallées  de  l'Aveyron  et  dans  les  gorges 
du  Tarn  le  pistachier  terebinlhe,  un  jasmin,  un  ciste,  une 
campanule,  un  ophrys,  appartenant  essentiellement  à  la  ilore 
méditerranéenne.  Le  grenadier  s'avance  jusqu'à  Capdenac 
sur  le  Lot. 

Au  milieu  du  massif  cantalien,  à  Cariât,  le  figuier,  le 
fenouil,  le  pourprier  et  (juelques  autres  plantes  réprésentent 
une  colonie  méridionale  arrivée  à  l'altitude  de  810  mètres,  au 
contact  même  de  la  flore  subalpine.  Enfui,  certaines 
espèces  méditerranéennes  pénètrent  dons  la  Li magne  et  les 
plaines  de  la  Loire.  M.  l'abbé  Charbonnel  vient  de  trouver 
cette  extension  à  Massiac  et  noter  son  existence  dans  la  ma- 
jeure partie  de  la  vallée  d'AlIagnon  jusqu'au  bassin  de  Neus- 
sargues.  Néanmoins,  cette  zone  ne  joue  qu'un  rôle  tout  à  fait 
accessoire  dons  la  végétation  du  massif. 

1°  Zone  inférieure  ou  Région  des  vignes 

Dans  cette  région  caractérisée  par  la  culture  de  la  vigne 
se  rencontrent  : 

Thalictrum  flavum  L.  Lathyrus  luberosus  L. 

Ulex  eropaeus  L.  Œnanthe  fislulosa  L. 

Trifolium  subterraneum  L.  Lysimachia  iiummularia  L. 

Trifolium  elegans  Savi.  Limosella  aquatica  L. 

Tetrayonolobus  siliqiiosus  Rolh.  Bulomus  iimbellatus  L. 

Vicia  lalhyroïdes  L.  Ornilhogalum  umbellatum  L. 

Région  silvatique  ou  des  forêts 

Cette  région  s'élève  jusqu'à  l'altitude  de  L500  mètres 
qu'elle  dépasse  rarement  ;  mais,  si  cette  région  est  naturelle 


dans  son  ensemble,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  forêts 
recevant  du  climat  la  raison  de  leur  existence,  la  zone  silva- 
tique  embrasse  non  seulement  les  espaces  couverts  de  bois 
touffus,  mais  aussi  les  surfaces  dénudées,  les  rochers  décou- 
verts, les  cultures,  les  pâturages,  en  un  mot,  toutes  les 
régions  soumises  aux  mêmes  conditions  climatériques. 
Elle  peut  être  subdivisée  en  trois  zones  bien  tranchées  : 

1°  Zone  inférieure  de  212  à  700  mètres  d'altitude. 
2°    —    moyenne  de  700  à  1.400  — 

3°  —  supérieure  ou  subalpine  de  1.400  à  l.GOO  mètres 
d'altitude. 

2*^  Zone  silvatique  inférieure  ou  du  châtaignier 

Les  extensions  méditerranéennes  pénètrent  dans  la  zone 
silvatique  inférieure  dont  les  limites  supérieures  sont  fixées 
par  la  culture  du  cliataignier  qui,  dans  son  allure  générale 
accompagne  la  courbe  de  niveau  de  GOO  mètres.  Elle  pénètre 
parfois  dans  la  zone  silvatique  moyenne  suivant  les  accidents 
du  sol  et  l'exposition  des  vallées  ;  sa  partie  inférieure  pré- 
sente de  même  des  enfoncements  profonds.  Le  Morvan,  le 
Forez,  le  Limousin,  surtout  dans  sa  partie  méridionale,  les 
bords  de  la  vallée  du  Lot,  l'Aubrac,  le  Segala,  les  gorges 
septentrionales  de  la  montagne  de  Lacaune,  le  versant  orien- 
tal de  toutes  les  Gévennes  jusqu'au  Morvan  forment  au 
Massif  central  une  couronne  ininterrompue  de  forêts  ou  de 
bouquets  de  châtaigniers  ;  une  flore  herbacée  avec  cent 
espèces  environ  est  renfermée  dans  les  mêmes  liuiites. 

Les  espèces  herbacées  qui  se  trouvent  dans  cette  zone 
sont  : 

Androxemum  otlicinale  Ail.  Asplenium  lancoolatum  Smith. 

Adenocarpus  parvifolius  D.  G.  AcnaiUlie  tislulosa  L. 

OEnanthe  pimninelloïdes  L.  Androsace  maxima  L. 

Antinhinum  asarina  L.  Anlriplex  rosea  L. 

Adonis  tlamniea  Jacq.  Allium  flavum  L. 

Alyssum  campestre  L.  Alopecurus  arundinaceus  Poir. 
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Acor  monspess\iIaniim  L. 

Aslragalus  monspcssiilanus  L. 

Anneniaca  vulgaris  l.ain. 

Amygdalus  coinniiinis  1^. 

As|ici'iila  galioïdes  Ijieb. 

Asler  aiiielliis  L. 

Ajuga  cliaiiiiicpN  lis  Sclii'cb. 

Arislolocliia  clciiialilis  L. 

Allium  paniculaliiiii  L. 

Alliiim  oleraceuni  L. 

Alliiiiii  vinealo  L. 

Alliiiin  splin'rociîplialmii  1^. 

Alopecunis  aL^^rcslis  L. 

Aegilops  li-iiiii('ialis  L. 

Asplcniuiii  llallcri  I).  (1. 

AiliaiilLiiii  Ca|)illLis  Veiicris  L. 

Bupleurum  juncciiin  !.. 

Briza  iiiiiioi'  L. 

Bracliypodiuin   dcslacliyon  Rirm 

elSch. 
Buloiims  uinhrllaliis  L. 
Broinus  paUilus  M.  el  K. 
Bupleurum  arislaluin  G.  G. 
Bupleurum  rolundifolium  L. 
Bromus  Squarrosus  [.. 
Broiiuis  maxiiiius  Des!'. 
Cislus  salvilolius  L. 
Coronilla  Eiiicrus  L. 
Cornus  mas  L. 
Cenlranllius  calcili'apa  Dulr. 
Carduus  vivariensis  Jord. 
Corduncellus  milisslmus  1).  C. 
Campamda  ICrinus  L. 
Clilora  pcrfuliala  !.. 
Calaminta  Nepela  (llair. 
Ceraloccplialus  falcalus  Pers. 
Cancalis  Icplopliylia  L. 
Cenlaurca  solslilialis  L. 
Campanuia  rapuiiculuidcs  L. 


Convolvulus  linealus  L. 
Cy|)enis  lon^iis  L. 
Carox  liordcisliclios  Vill. 
Carex  maxima  Scop. 
Coronilla  mininia  L. 
Coronilla  scorpioidcs  Kdidi. 
Cenlaui'ca  pecliiiiila  l>. 
CcnlaiiiX'a  maculosa  Lam. 
Chondrilla  iiiiic'.'a  L. 
Crépis  pniclii'a  L. 
Convolvulus  canlaltrica  L. 
Clieno|)odium  l>olrys  L. 
Chcnopodiiimopuliloliiim  Sclirad. 
ClienopodiuMi  vulvaria  L. 
Cliciiopodiiim  inlei'iiH'iiiMm  Mcrl. 

cl  K. 
Caslanea  vulgaris  l.amk. 
Ceplialanlheras  ruhra  AH. 
Ceplialanllicras  ensifolia  S\v. 
Carex  dislans  L. 
Carex  tomenlosa  I.. 
Carex  Sciireberi  Wild. 
Carex   DisUclia  lluds. 
Carex  llalleriana  Asso. 
Dalura  Slramonium  L. 
Diplolaxis  muralis  D.  C. 
Erucaslrum  ohlusanguluni  itchb. 
Krodium  cieoniuni  Wild. 
Ecliinops  spliaîroccplialus  L. 
Erica  vagans  L. 
EragrosUs  minor  L. 
E(|uiscUim   vai-i('galiini  Scldeich. 
Eupluirbia  exigiia  !.. 
Eupliorbia  l'aleala  L. 
Epipaclis  micropliylla  S\v. 
(îenliana  ciliala  I.. 
Globularia  vulgaris  L. 
Glaucium  corniculaluni  Curt. 
Gramiiiilis  leplopliylla  S\v. 


Genista  germanica  L. 
Gratiola  ollicinalis  L. 
Gladioliis  illyricus  Koch. 
Gladioliis  segeLum  Grawl. 
Helianlhemum  salicifolium  Pers. 
Helmintliia  echioides  G<ertn. 
Hollonia  palustris  L. 
Hutchinsia  petrœa  Brown. 
Hydrocharis  Morsus-Ranœ  L. 
Inula  graveolens  Desf. 
Inula  squarrosa  L. 
Inula  bifrons  L. 
Inula  salicina  L. 
Inula  monlana  L. 
Inula  brilannica  L. 
Iberis  aniara  L. 
Keutrophyllum  lanatum  Duby. 
Kœleria  Selacea  Pers. 
Lychnis  coronaria  Lam. 
Linum  gallicum  L. 
Linum  slricturn  Huds. 
Lolus  auguslissimus  L. 
Lalhyrus  negleclus  Puel. 
Lylhrum  hyssopifolia  L. 
Leucanlliemum  cebennense  D.  G. 
Lobelia  urens  L. 
Limodorum  abortivuni  Sw. 
Linum  linianense  Lamolle. 
Linum  tenuil'olium  L. 
Lupinus  reliculatus  Desv. 
Linaria  supina  Desl. 
Lindernia  pyxidaria  Ali. 
Lemna  arrhiza  L. 
Linum  auguslifolium  lluds. 
Lotus  tenuifolius  Relib. 
Lalhyrus  Nissolia  L. 
Lalhyrus  sphaericus  Retz. 
Lalhyrus  luberosus  L. 
Lonicera  elrusca  Sanli. 


Lactuca  viminea  Link. 
Lacluca  perennis  L. 
Linaria  spuria  Mill. 
Linaria  Elatine  Mill. 
Linaria  cymbalaria  Mill. 
Linaria  Pelliceriana  D.  C. 
Lolium  rigidum  Gaud. 
Myagrum  perfoliatum  L. 
Medicago  ambigua  Tord. 
Melilolus  parvillora  Desf. 
Marsilia  quadrifoliala  L. 
Medicago  falcala  L. 
Micropus  ereclus  L. 
Myosolis  Lappula  Mœnch. 
Muscari  racemosum  D.  C. 
Muscari  comosum  Mill. 
Nardurus  unilaleralis  Boiss. 
Oxalis  corniculala  L. 
"Ononis  nalrix  L. 
Orobanche  cruenla  Bert. 
Orobanchc  Picridis  Schullz. 
Odonliles  lulea  Rchb. 
Ophrys  Scolopax  Cav. 
Ophrys  pseudo-speculum  D.  C. 
Orchis  pyramidalis  L. 
Osmunda  regalis  L. 
Oi)hrys  muscifera  Huds. 
Ononis  columnu'  A\\. 
Onobrychis  supina  D.  C. 
Orlaya  grandillora  Holïm. 
Orchis  hircina  Cranlz. 
Orchis  purpurea  Huds. 
Orchis  laxillora  Lam. 
Polygala  calearea  Schullz. 
Phalangium  ramosum  Lam. 
Papavcr  hybridum  L. 
Polenlilla  supina  L. 
Polenlilla  micranlha  Ram. 
Pclrosclium  segelum  Koch. 
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Planlago  cariiiala  ScJirad. 
Pulyj,^oniini  IJellanli  Ail. 
rMileuiii  asperum  .Jacq. 
Polypoi^on  monspeliense  Dcsl'. 
Poa  dura  Scop. 
Piliilaria  globulil'era  L. 
Prunus  Malialeh  L. 
Persica  vuli^aris  Miller. 
Pencedaïuini  alsalicuin  L. 
Podospcrinuin  iacinialum  D.  C. 
Physalis  Alkekengi  L. 
Planlago  coronopus  L. 
Phalanpium  Liliago  Schreb. 
Pkmtiigo  graminea  Lam. 
Ranuuculiis  Loiiomandi  Schullz. 
Ranunculus  Sceleratus  L. 
rUiscus  aculeatus  L. 
Rapislrum  rugosum  Ail, 
Reseda  Phyteuma  L. 
Rume.K  marilimus  L. 
Silène  gallica  L, 
Seduin  anopelaluni  D.  C. 
Siblhorpia  europœa  L. 
Sali.x  incana  Schr. 
Silène  conica  L. 
Slipa  pcnnata  L. 
Sescii  coloraluni  Ehrh. 
Spécula  ri  a  b  y  brida  I).  C. 
Samolus  Valerandi  L. 
Sculellaria  hostifolia  L. 
Salvia  .Elbiopis  L. 
Slachys  berachba  Ali. 
Sisymbrium  Irio  L. 


Scilla  anlumnalis  L. 
Salvia  Sclarea  L. 
Salvia  Verbenaca  L. 
Slacbys  germanica  L. 
Spirantbes  a-slivalis  Ricb. 
Trigonclla  monspeliaca  L. 
Triloliuni  inariliniuni  Ifufis. 
Tetragonolobus  siliquosus  Rolb. 
Tillœa  nuiscosa  L. 
Trinia  vulgaris  I).  C. 
Teucriuni  monlanum  L. 
Teucrium  Scordium  L. 
ïulipa  silvestris  L. 
Tragus  raceniosus  Desf. 
Trifoliuni  rubens  L. 
Trifoliuni  scabrum  L. 
Trifolium  glomeratum  L. 
Turgenia  lalifolia  Holïn. 
Tragopogon  crocifolius  L. 
Tbesium  divaricatuni  Jan. 
Valerianella  coronala  D.  C. 
Verbascum  niaialc  D.  C. 
Vicia  serralifolia  Jacq. 
Vicia  villosa  Roth. 
Veronica  prœcox  AU. 
Vilis  vinifera  L. 
Vicia  gracilis  l>ois. 
Veronica  Teucriuni  L. 
Veronica  triphyllos  L. 
Xanlhium  macrocarpium  D.  G. 
Xanlbium  slrumarium  L. 
Zannichellia  paluslrisL. 


3°  Zone  silvatique  moyenne  ou  du  chêne 


Si  nous  pénétrons  dans  la  jo/ic  silvatique  moyenne  c'est 
un  autre  sol^  un  autre  climat.  Sur  les  hauts  plateaux  de  la 
Gorrèze,    sur  les  lianes  des    monts  du   Puy-de-Dôme,    du 
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Cantal,  de  l'Auljrac,  de  la  Lozère  et  de  Lacaune,  le  hêtre 
seul  ou  associé  au  chêne,  qui  l'accompagne  jusqu'à  1.000 
mètres,  forme  toutes  les  forêts.  Dans  le  Gevaudan,  le  Velay, 
le  Mezenc,  le  Forez  le  pin  silvestre  joue  un  grand  rôle  au 
point  de  vue  de  la  végétation  arborescente  ;  le  sapin  forme 
de  belles  forêts,  au  Mont-Dore,  au  Cantal  et  aux  environs  de 
Pierre-  sur-Haute. 

Ici  comme  dans  le  centre  de  l'Europe  le  hêtre  est  accom- 
pagné de  Betida  alba,  Qiiercas  pcditnculata  et  sessili/lora, 
Ulmus  montana,  Fraxinus  excelsior,  Acer  pseudo  platanu^, 
Sorbus  aria  et  aucuparia,  Fagiis  sUvatica,  Abies  pectinaia, 
Larix  europœa,  Pinus  sdvestris  et  uncinatus,  Picea  exceha. 

La  flore  herbacée  de  cette  zone  est  excessivement  riche  en 
plantes  robustes  aux  fleurs  éclatantes  et  arbrisseaux  élégants. 
En  réalité  la  zone  silvatique  moyenne  peut-êlre  considérée 
comme  le  vrai  centre  d'où  partent  toutes  les  espèces  sidati- 
ques ;  les  unes  descendent  dans  la  zone  inférieure  et 
s'installent  en  colonies  plus  ou  moins  nombreuses  dans  les 
vallées  fraîches  et  boisées,  d'autres  s'élèvent  jusqu'au  contact 
de  la  région  alpine. 

Nous  citerons  : 


Arabis  cebennensis  D.  C. 
Asarum  europœum  L.  I^. 
Anémone  ranunculoidesL. 
Astrantia  major  I^. 
Andromeda  polifolia  L. 
Atropa  Belladonna  L. 
Cirsium  rivulare  hink. 
Carlina  cynara  l^ourr. 
Cotoneasler  vulgaris  Lindl. 
Circœa  inlermedia  Ehrh. 
Cicuta  virosa  L. 
Cirsium  Erisithales  Scop. 
Carduus  personala  Jacq. 
Centaurea  montana  L. 
Cenlaurea  nigra  L. 


Crépis  succisifolia. 
Campanula  latifolia  Taiisch. 
Campanula  linifolia  I^am. 
Calaminlha  grandiilora  iMœnch. 
Crocus  vernus  Ail. 
Carex  filiformis  L. 
Carex  paniculala  1^. 
Carex  leretiuscula  Good. 
Calamogrostis  laceolala  Roth. 
Calamogroslis  silvalica  1).  C. 
Dentaria  digilala  Lam. 
Dianthus  granilicus  Jord. 
Dentaria  pinnala  Lam. 
Dianthus  silvalicus  Itoppe. 
Doronicum  auslriacum  Jacq. 
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Daphne  Lauroolii  !.. 
Epiloliiiiin  s|ti(.'aluiH  Lam. 
Kiipliiasia  iiiiniiua  Jac(i. 
Eu|)horbia  hyberna  L. 
Erioplioruin  lalifoliuiu  lloppe. 
Erioplioruin  aiif^iistifuliiim  llolli. 
Erio|ihoriiin  vaginalutn  L. 
Elyiiiiis  eiiropœns  E. 
E(iLiiseluni  silvalicuin  L. 
Frilillaria  Melea^ris  L. 
Galium  roluiulifolium  L. 
Géranium  lucidum  L. 
Geum  rivale  L. 
Galium  boréale  L. 
Hesperis  matronalis  L. 
H  y  péri  eu  m  m  on  Lan  uni  L. 
Hypochœris  maeulala  L. 
Hieracium  cerinlhoides  L. 
Hieracium  prenantoïdes  Vill. 
Isoeles  lacuslris  L. 
Isocles  echinospora  Dur. 
Jasione  perennis  La  m. 
Ligularia  sibirica  Cass. 
Lonicera  nigra  L. 
Lysimacliia  nemorum  L. 
Luzula  nivea  D.  C. 
Lycopodium  clavatum  L. 
Lycopodium  inundalum  L. 
Lycopodium  chaniiecyparissus  A. 

Br. 
Menlha  canlalica  Herib. 
Meconopsis  cambrica  Vig. 
Melampyrum  silvalicum  L. 
Neollia  cordala  Rich. 


Orobus  vernus  L. 
Oxycoceos  |)aluslris  l^ers, 
Orchis  nionlana  Selim. 
Orcliis  viridisGranlz. 
l'yrola  chloranlba  Swartz. 
Pyrola  uni  liera  L. 
J*ela.silesall)U.s  (Jaîrln, 
Pyrola  rotundifolia  L. 
Pyrola  secunda  L. 
Polemonium  cœruleum  L. 
Pulmonaria  azurea  Bess. 
Pedicularis  foliosa  L. 
Polypodium  Pluegopleris  L. 
J^olypodium  Dryopteris  L. 
Polyslichum  spinulosum  D.  C. 
Rhamnusalpinus  L. 
Rubusglandulosus  Bell. 
Rosa  alpina  L. 
Ribes  petrieum  Wulf. 
Ribes  alpinum  L. 
Stellaria  nemorum  L. 
Sedum  annuum  L. 
Senecio  Cacaliaster  Lam. 
Swerlia  perennis  L. 
Salix  repens  L. 
Scilla  Lilio-Hyacinthus  L. 
Schencbzeria  paluslris  L. 
Tulipa  celsiana  Vent. 
Tlialiclrum  aquilegifolium  L. 
ïblapsi  virons  Jard. 
ïblapsi  brachypelalum  Jord. 
Trifûlium  spadiceum  L. 
Thesium  alpinum  L. 
Viola  sudelica  Willd. 


4°  Zone  silvatique  supérieure  ou  subalpine 


La  zone  silvatique  supérieure  débute  à  la  limite  des  forêts, 
les  sapins  et  surtout  les  hêtres  deviennent  buissonnants  puis 
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disparaissent  vers  1550  à  IGOO  mèlres  ;  ils  sont  remi)lacés 
par  des  pâturages  ou  des  crêtes  roclieuses. 

En  réalité  cette  bande  qui  ne  dépasse  pas  200  mètres  en 
altitude,  souvent  désignée  sous  le  nom  de  .^one  subalpine 
sert  de  transition  entre  la  région  des  forêts  et  la  région 
alpine.  Elle  n'a  sa  raison  d'être  que  dans  ce  l'ait,  que  cer- 
taines espèces  ne  trouvent  des  conditions  conformes  à  leur 
existence  que  sur  la  lisière  supérieure  des  forêts  où  elles 
sont  localisées. 

Les  espèces  subalpines  s'élèvent  parfois  jusqu'à  1.700 
mètres  comme  au  Mont-Dore,  d'autres  descendent  acciden- 
tellement à  des  altitudes  inférieures  à  1500  mètres. 

Les  espèces  caractéristiques  de  cette  zone  sont  : 


Angelica  pyrenœa  Spreng. 
Bupleurum  ranunculoides  L. 
Crépis  lampsanoides  Froël. 
Carlina  Nebrodensis  Guss. 
Crépis  grandillora. 
Epilobiuni  origanifoliiim  Lam. 
Epiiubium  Irigonuin  Sclikrank. 
Genista  purgans  L. 
Hieracium  cerinthoides  L. 
Hieracium  auraïUiacum  L. 
JuncLis  alpinus  Vill. 
Juncus  filiformis  L. 
Kœleria  cristala  v.  vestita  Ilerib. 
Lonicera  alpigena  L. 
Leonlodon  pyrenaicus  Goiian. 
Lycopodium  Selago  L. 
Orcbis  globosa  L. 
Orchis  nigra  Scop. 


Orcbis  albida  Scop. 
Potentilla  aurea  L. 
Pinus  uncinala  Piani. 
i^edicularis  comosa  L. 
Poa  sudeticaHœnck. 
Ranunculus  platanifolius  L. 
Piubus  saxatilis  L. 
Silène  Saxifroga  L. 
Sisymbrium  pennalifidum  D.  C. 
Silène  rupestris  L. 
Senecio  Fucbsii  Gmel. 
Swertia  peronnis  L. 
Salix  lap|ioniiiîî  L. 
Salix  pliylicifolia  L. 
Selaginella  spinulosa  A.  Pr. 
Tbaliclrani  Delarbrei  Lamotle. 
Viola  billora  L. 
Vicia  orobus  D.  C. 


5°  Zone  alpine 

La  .^one  alpine  débute  vers  1.600  mètres,  l'exclusion  des 
arbres  lui  donne  une  physionomie  toute  particulière  et  carac- 
téristique ;  elle  est    formée  par    des  pâturages  naturels  où 
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rherl)e  croît  drue  et  serrée.  Sur  le  Massif  Central  elle  se 
détache  en  six  îlots  :  L'Aigoual,  le  Mont-Lozère,  le  Mezenc, 
Pierre-sur-llaute,  de  très  petit  diamètre,  le  Mont-Dore  et  le 
Cantal  où  leurs  plages  très  irrégulières  à  cause  des  vallées 
occiipent  un  grande  superticie    Dans  cette  zone  végète  sur 
quelcjues    points  le   saule  de   Lapons    {Salix  lapponum  et 
licrhacca)  le  genévrier  nain  {/uni/)e/'Uf^  naiia)  formé  dans  des 
touffes  irrégulières  entre  lesquelles  rampent  plusieurs  Lyco- 
podées  ;  mais  le  Massif  Central  manque  de  Rhododrendons 
(pii   font   1(>,  i)lus   bel  ornement  de  la   zone   correspondante 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 
Les  espèces  herbacées  de  cette  zone  sont  : 


Anémone  vernalis  L. 
Achîllea  pyrenaica  Sîbth. 
Allosorus  crispusBernh. 
Asplenium  vîrîde  Hucis. 
Asterocarpiis  sesamoîdes  (îay 
Androsace  carnoa  L. 
Ajuga  pyraniidalîs  L. 
Agrostîs  rupestris  Ail. 
Avena  montana  Will. 
Avena  versîcolor  Will. 
Aspidium  Loncliîtis  S\v. 
Bartsia  alpina  L. 
Coclilearia  pyrenaica  1).  C. 
Cardamine  rescdifolia  L. 
Carex  vaginala  Tausch. 
Cerastium  alpinum  L. 
Circci'a  alpina  L. 
Draba  aîzoides  L. 
Dianlhus  cœsius  Smith. 
Epiloitium  alpinum  L. 
Erigeron  alpinus  L. 
Empetrum  nîgrum  L. 
Festuca  pîlosa  Hall. 
Fesluca  nigrescens  Lani. 
Genisla  prostata  Lam. 


Gnaphalium  su  pi  nu  m  L. 

(jeu  m  mon  tan  u  m  L. 

Galîum  anisophyllum. 

Galium  boréale  L. 

Gentiana  verna  Vill. 

Hieracium  glandulil'erum  Hoppe. 

Hieracium  piliferuni  lloppe. 

Jasione  humilîs  Pers, 

Luzula  Desvanxîî  Kunlh. 

r^uzula  spîcala  D.  (]. 

Luzula  sudelica  D.  C. 

Meum  Mutellina  Giertn. 

Myosotis  alpestris  Schmîdt. 

Phyteuma  betonicifolium  V^ill. 

Pedîcularis  verticillata  L. 

Phyteuma  hemisphœrîcum  L. 

Plantago  alpina  L. 

Phleuni  alpinum  L. 

Poa  alpina  L. 

Polypodium  alpestre  Hoppe. 

Silène  ciliata  Pourr. 

Sagina  Lînnaei  Presl. 

Saxifraga  hieracifolia  Waldst  et 

Kîd. 
Saxifraga  oppositifolia  L. 
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Saxifraga  androsacea  L.  Streptopus  amplexifolius  D.  C. 

Senecio  pyrenaicus  Cr.  Cr.  ïrifolium  badium  Sclireb. 

Salix  herbacea  L.  Tril'olium  glareosiiin  Schleicli. 
Sorbus  Chaniiymespilus  Cranlz.        ïozzia  alpina  L. 

Sediini  alpestre  Vill.  Veronica  saxalilis  Jacq. 

Saxifraga  bryoides  L.  Veronica  urlicifolia  L. 

Saxifraga  exarala  Viil.  Vaccinuin  Vilis-idœa  L. 

Senecio  Doronicum  L.  Veronica  alpina  L. 
Soldanella  alpina  L. 

6'^  Flore  lacustre 

Le  trait  le  plus  saillant  qui  caractérise  la  flore  des  lacs  est 
la  régularité  avec  laquelle  les  plantes  sont  réparties  à  leur 
surface  ou  dans  leur  profondeur.  Presque  toujours  on  les 
observe  groupées  en  zones  distinctes  allant  du  bord  au 
centre,  c'est  ainsi  que  se  ]jrésenlent  successivement  : 

1°  Une  zone  littorale  de  plantes  déversées  hors  de  l'eau  : 
Phrag mites,  Sci/'pas. 

2°  Une  zone  inférieure  de  plantes  à  feuilles  nageantes  dont 
la  plus  commune  est  le  Nupliar  liUeiini. 

3°  Une  zone  concentrique  de  plantes  à  tiges  feuillées  arri- 
vant à  la  surface  de  l'eau  ou  à  son  voisinage,  surtout  consti- 
tuée par  des  Potaniogeion. 

4^  Enfin  une  surface  nue,  mais  à'oix  le  grappin  ramène  des 
plantes  de  fond  :  Chara,  Nitclla,  elc. 

Certaines  plantes  normalement  flottantes  peuvent  être 
considérées  comme  formant  une  flore  {pélagique  macrophy- 
tique. 

A  côté  de  ces  végétaux  supérieurs  d'une  détermination 
relativement  aisée,  se  trouvent  les  Algues  dont  l'étude  longue 
et  pénible  est  généralement  délaissée.  Une  seule  famille,  celle 
des  Diatomées,  a  été  étudiée  en  détail  par  F.  Héribaud. 

Dès  1900,  M.  Bruyant  a  lait  connaître  le  résultat  de  ses 
recherches  sur  la  plankton  des  lacs  du  Massif  Central.  Les 
pêches  au  filet  fin  effectuées  au  Chauvet  et  au  Pavin  ont 
démontré  l'existence  d'une  infinité  d'êtres  vivants  en  suspen- 
sion dans  l'eau  et  dont   l'ensemble   constitue   le  Plankton 
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pélagique.  Ce  dernier  comprend  à  la  fois  des  végétaux  et  des 
am'niaux;  tles  Algues  d'une  part  et  deroulredes  Protozoaires, 
des  Rotilères,  des  Enlomostracées. 

7°  Flore  des  tourbières 

Les  loni  bières  présentent  un  aspect  triste  et  monolone  qui 
leur  a  valu  en  Auvergne  le  nom  de  Les  Mortes.  Elles  sont 
très  nombreuses  dans  le  Massif  Central  où  elles  occupent 
un  grand  nombre  de  cuvettes  de  toutes  dimensions.  Ces 
gisements  ne  présentent  en  général  qu'une  faible  épaisseur, 
mais  l'on  ne  peut  rien  présumer  à  l'égard  des  plus  impor- 
tants, qui  n'ont  jamais  été  exploités  à  fond. 

Les  tourbières  sont  nombreuses  dans  la  zone  inférieure 
des  plaines,  bien  que  les  travaux  d'assainissement  et  de 
cullure  en  ait  beaucoup  réduit  l'élendue  et  l'importance. 

Elles  portent  une  végétation  très  uniforme  {Spliaignes, 
Mousses,  Hépatiques,  Ctjperacées,  Joncccs,  Caltlta  palusiris, 
Droscra,  Coinar uni  palustre,  Valenaria  dioica,  MenijantJies^ 
Walilenl)er(jla,Pedirularius,Q[Q,.  à  laquelle  viennent  s'ajouter 
dans  les  zones  supérieures  quelques  espèces  des  hauts  som- 
mets {Andromeda  poUfolia,  Vaccinium  ulur/inosunt,  Erio- 
phovum  alpinuin,  E.  vaginatuin,  Alliuin  victoriale,  etc.). 
L'aulne,  le  bouleau,  des  saules  accompagnent  généralement 
celte  flore  herbacée.  Souveni,  des  arbres  isolés  ou  en  massifs 
s'y  trouvent  ensevelis,  par  exemple  à  Jassy  et  à  Boutaresse, 
sur  les  monts  du  Luguet.  Certaines  tourbières,  comme 
celles  des  Cajasscs  et  des  Vacants,  à  la  Godivelle,  paraissent 
avoir  été  formées  par  des  arbres  et  des  végétaux  transportés 
là  par  quelques  grandes  inondations. 

8"  Florule  halophile 

Les  sources  minérales  de  Saint-Nectaire,  Sainte  Marguerite, 
Vic-le-Comte,etc.  répandent  des  eauxchargées  de  chlorure  de 
sodium.  Les  terrains  qu'elles  arrosent  portent  une  florule 
halophile  bien  caractérisée  par  :   TrifoUuin  inarit.,   1  araxa- 
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ciiin  leplocephaUim,  Carex  marit.,  Planiar/o  rjraminca  var. 
luarit.,  Triijlochiii  marit.,  Ghjcei'ia  diskins,  CJiara  crinita 
var.  breoispi/ia,  etc. 

9"  Florule  boréale 

La  flore  de  INî'poque  glaciaire  a  légué  à  la  llore  actuelle 
du  Massif  central  un  certain  nombre  d'espèces  qui  vivent 
sur  les  hauts  sommets  battus  par  les  vents  du  Cantal  et 
du  Mont-Dore.  Ce  sont  :  GimpliaUuni  norcegicain,  Salix 
lappo/iiiiti,  Wood.::ia  Iii/pcrborca,  Carex  rar/inata,  Jasione 
hamilis,  enlin  le  Saxifraga  lùeracifoUa,  qui  habite  les 
corniches  basaltiques  du  Pas-de-Roland;  parmi  les  mousses  : 
Zygoda  laponicus,  Drijuni  arcticuin,  Tiininia  norvcgira,  etc. 

Il  est  curieu.x  de  noter  les  analogies  remarquables  qui 
existent  entre  la  flore  des  montagnes  d'Auvergne  et  la  llore 
des  Vosges  ;  la  liste  des  espèces  communes  aux  deux  régions 
est  très  longue,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  les  populations 
végétales  actuelles  de  Tune  et  de  l'autre  ont  une  origine 
commune  :  les  Al[)es,  les  Pyrénées  et  les  contrées  l)oréales. 
Mais  l'observation  la  plus  importante  à  faire  est  l'influence  de 
l'altitude  sur  les  caractères  spécifiques  des  végétaux.  Le  F. 
Héribaud  a  fait  observer  en  1894  que  pour  une  même  espèce 
de  Diatomées  vivantes  à  deux  altitudes  très  différentes, 
comme  les  bords  du  Lot  et  le  sommet  du  Plomb  pour  le 
Cantal,  les  étangs  de  Lezoux  et  le  pic  de  Sancy  j^our  le  Puy- 
de-Dôme,  la  foiinedes  hautes  altitudes,  ses  valves  siliceuses 
munies  de  si  ries  |)lus  nombreuses  et  moins  fortes  que  la 
forme  provenant  de  la  zone  inférieure. 

Ce  fait  étant  bien  établi  pour  les  Algues  microscopiques,  on 
peut  se  demander  si  les  autres  groupes  végétaux  offrent  des 
variations  noiablesen  s'élevant  de  la  zone  inférieure  sylvati- 
que  aux  altitudes  supérieures  ;  on  sait  qu'à  une  altitude 
différente  correspondent  une  température  et  une  hygrosco- 
picite  de  l'air  différentes,  ainsi  qu'un  éclairement  plus  intense; 
il  est  donc  vraisemblable,  à  priori,  qu'une  même  espèce, 
suivant  qu'elle  sera  exposée  à  des  conditions  climatériques 
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différentes,  sa  physionomie  s'éloignera  plus  ou  moins  de  la 
forme  typique,  tout  en  conservant  les  caractères  intrinsèques 
de  l'espèce  ;  il  résulte,  en  elïel,  des  belles  expériences  faites 
par  M.  Bonnier,  membre  de  l'Institut,  qu'une  même  plante 
cultivée  en  plaine  et  à  haute  altitude,  acquiert  dans  ce  der- 
nier cas  des  ditïérences  plus  ou  moins  profondes  tant  au 
point  de  vue  des  caractères  morpholoi;i((ues  que  sous  le 
rapport  de  la  structure  interne. 

Ainsi  la  tige  reste  plus  courte  et  rampe  souvent  sur  le 
sol,  le  limbe  foliaire  devient  plus  épais  et  plus  riche  en  chlo- 
rophile,  la  fleur  est  |)lus  grande  et  d'une  coloration  plus  vive. 
Pendant  la  belle  saison  les  racines  opèrent  un  emmagasine- 
meut  de  réserves  nutritives  plus  abondantes,  réserves  qui 
seront  utilisées  par  la  plante  pendant  le  long  hiver  qu'elle 
aura  à  traverser. 

Les  espèces  alpines  n'ont  guère  que  quatre  à  cinq  mois 
pour  accomplir  les  phases  de  leur  évolution  ;  ainsi,  à  peine 
la  neige  est  elle  fondue  que  la  plante  restée  s!  ationnaire  pendant 
sept  à  huit  mois,  se  hâte  de  dérouler  ses  feuilles,  d'épanouir 
des  Heurs  et  de  mûrir  ses  fruits.  Il  en  résulte  que  certaines 
espèces  annuelles  dans  la  plaine  deviennnent  vivaces  aux 
hautes  altitudes.  Ce  fait  doit  être  attribué  selon  nous  au 
développement  exagéré  qu'acquiert  le  système  souterrain, 
sous  l'influence  du  repos  ])rolongé  auquel  la  plante  est  con- 
damnée pendant  les  sept  à  huit  mois  qu'elle  reste  sous  la 
neige.  Le  phénomène  inverse,  c'est-à-dire  la  descente  dans 
la  plaine  des  plantes  des  altitudes  élevées,  se  produit  aussi, 
mais  beaucoup  plus  rarement,  les  botanistes  herborisant 
savent,  en  elTet,  que  les  espèces  de  la  plaine  ont  plus  de 
tendances  à  remonter  les  cours  d'eau  et  les  vallées,  que  les 
plantes  alpines  n'en  manifestent  à  s'installer  aux  basses 
altitudes. 
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rables des  fleurs  aux  hautes  altitudes.  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  de 
France.  Tome  XXX,  1883. 

Heufrey.  —  The  végétation  of  Europe,  1852. 

Hennig.  —  Botanik,  1901.  (Beijers  forlag), 

IIerib.\ud,  Joseph  F^'.  —  Recherches  sur  les  Diatomées  des  calcai- 
res tertiaires  de  l'Auvergne  et  sur  l'origine  de  ces  terrains  (Rev. 
se.  du  Bourb.  et  centre  de  la  France,  t.  X,  pp.  21,  30,  1897). 

Heribaud,  Joseph  F»".  —  Les  Diatomées  d'Auvergne  (Rev.  d'Auv. 
1  vol.  232  p.  6  pi.  Paris-Clermont,  1893). 
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IIeribald  Joseph  pr.  —  Le  Puy-de-Dôme  et  le  Cantal  ou  tab.  comp. 
des  pi.  vasculaires  et  spontanées  de  ces  deux  dép.  (Assoc.  franc, 
avanc.  des  Sciences,  p.  411,  1876). 
Heribaud  Joseph  F^.  —  Lettre  à  M.  Malinvaud  sur  la  découverte 
du  Woodsia  hyperborea  recueilli  dans  le  Cantal  à  une  alt.de  1000 
m.  (Bull.  soc.  bot.  de  France,  t.  XXXIV,  p.  205,  1881). 
IIeribaud  Joseph  F^".  —  La  llore  d'Auvergne  en  1901  (Bull.  soc.  bot. 

de  France,  t.  XLVIII,  1901). 
Hoffmann.  —   Resultate  der  vichtigsten  pllanzen-pbanologiselien 

Beobachtungen  in  Europa  nebst  einer  Fruhlingskarte,  1885. 
Hoffmann  und  Ihue.  —  Beitrage  zur  Pbanologie,  1881-. 
Hue,  Abbé.  —  Lichens  du  Cantal  et  de  quelques  dép.  voisins  (Bull. 

soc.  bot.  de  Fr.,  t.  XXXIV,  1890). 
HuLT.  —  Bildatlas  ijfver  Viixtriket  1891-  (Fritzes  Bolikandel). 
HuLT.  —  Recherches  sur  les  phénomènes  périodiques  des  plantes. 

(Upsala  1881). 
Hugrell.  —  Botanikens  Historia,  1886. 
Johansson,  K  —  llufvuddragen  af  Gotlands  vaxttopografi  och  v;ix- 

geograli.  Stockh,  1897. 
Johansson,   K.   —  Gotlands  fanerogamer  orli  ormbunkar.    Sthlm, 

1889. 
Keller.  -  Die  Bliiten  alpiner  PUanzen,  ihre  Grosse  und  Farben- 

pracht,  Basel,  1887. 
Kerner.  —  Pllanzenleben.  A.  11  p.  501  f. 

Kerner  a.  V.  —    Die  Abhangigkeit  der  Pllanzengestalt  von  Klima 
und  Boden.    (Tagebl.   d.  43  Vers,   deut.   Aerzte  un    Naturl'or). 
Innsbruck,  1869. 
Kihlmann.   —   Pilanzenbiologische    Studien  aus    rus.     Lappland. 

Helsingfors,  1890. 
KniLMANN.  —  Beob.  iib.  d.  period.  ]^>schein.  d.  PHanzenlebens  in 

Finland.  Helsingfors,  1886. 
Kihlmann.  —    Pflanzenbiologische  St.  aus  russ.    Lappland.   S.   A. 

aus  Acta  Soc.  pro  fauva  et  flora  fen.  t.  VI,  1890. 
Kjellman  F.  K. —  Aus  dem  Leben  der  Polarpflanzen.  Leipzig,  1885. 
Kjellman,  F.  K.  —  Aus  dem  Pflanzenleben  wahrend  des  Winters 
in  Meere  an  der  Westktiste  von  Sclnveden.  (Bot.   Centralbl,  Bd 
26)  1886. 
Kjellman  F.  K.  —  Aus  dem   Leben   der    Polarpflanzen   in  :  Nor- 
denskjôld  Studien.  Leipzig,  1883. 
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Kjri.lman  F.  K.  —  Norra  ishafvets  algflora.  Vega  exped.   velensk. 

iakt.  (Bd.  ;^,  18S3). 
l\.ii:i,i.MA.\   1"".  I\.  —   Ueber  Algenregionen  u.  Algenform.    im    ust. 

Skagerak  (Bihang  lill  K.  sv.  vet.  ak.  handl.  bd.  5.  n"  6,  187H). 
K.iKi.LNfA\  F.  K.  —  Tlie  alg.  of  Ihearctic  sea.  (K.  sv.  vet.  ak.  handl. 

ny  foljd  20l)d.  1882-188:5). 
K.ii.i.i.M AN  1''.  I\.  —  Skandiiiaviens  Ilafsalgdora,  18!)0. 
KuAsAN,  Fi{AMv,. —  Die  plioc.  Biiche  der  Auvergne  (Deut.  K.Akad. 

Wiss.  Wien  18î)i). 
Khok  och  Ar.MQUisT.  —  Flora  1903  (Beijers  fnrlag). 
KiiOK  och  Almouist. —  Svensk  flora  II,  Kryptogainer.  Stockh  1898. 
KucKrcK,  P.  —  Berlrage  zur  Kcnnlniss  der  Meeresalgen  1897. 
Kopi'K.N.  —  Géogr.  Verber.  d.  NadelliiHzer  im  europ.  Russland  (voir 

G.  J.  XIII  319  11"  156). 
K(ii>pi:.\.   —  Geogr.  Verbr.  d.   IIol/,gew;ichse   d.  europ.   Russl.  u. 

d.  Kaukasus.  Pétersb.  1888-1889. 
Lamottf,  M. —  Prodrome  de   la   lloro  du   Plateau  central.  (Mem, 

acad.  dessci.  lett.  arts.  Glermont-Fd  1875-78  79-80). 
Lamotte  m.  —  Extrait  d'une  lettre  ù  M.  Malinvaud  sur  la  décou- 
verte par  les   F'*'^  Iléribaud  et  Gatien  du  Saxifraga  hieracifolia. 

(Bull.  soc.  bot.  d.  Fr.  t.  XXVI,  p.  91)  1879. 
Lamv  df.  fa  GiFVPFLLE.  —  Los  Hcheus  du  centre  de  la  France  (Jour. 

d'hist.  nat.  de  Bordeaux  et  du  S.-O.,  2'^  ann.  n"  2)  1883. 
Lange.  J.  —  Handb.  i  d.  Danske  llora.  Kjobenh,  1888. 
Lazniewsky.  W.  V.  —  Beitrage  z.    Biologie  d.   Alpenplanzen  (Bd. 

82.  1896. 
Lecoq  et  La.motti:  M.  —  Catalogue  raisonné  des  plantes  vase,  du 

Plateau  ccnlr.  de  la  F'rance   comprenant  l'Auvergne,  le  Velay... 

(Ann.  Sci.  litt.  et  ind.  de  l'Auvergne.  Glermont-Fd.  in  8"). 
Lecoq,  H.  —  Etude  sur  la  géographie  de  l'Europe  et  en  part,  sur  la 

vég.  du  Plateau  centr.  d.  la  France.  9  vol.  Paris  1854. 
Legaff.  —  Quels  sont  les  caractères  dist.  ([u'on  pourrait  sign.  dans 

la  flore  de  certaines  rég.  du  PI.  centr.  de  la  Fr.  (Gong.  sci.  de  Fr. 

XXII  pp.  363  367.  1855). 
LiFJA,  N.  —  Flora  Scanica.  2  uppl,  2  vol.  Stockh.  1870). 
Lf\dghen,Thedenius  et  Siffen. —  Musci  .Sueciu'exs.  IJpsal  1835  ii-. 
Lf\d.\f\n.  —  Bilder  ur  Xordens  Flora. 
LiNDNFVN,  G,  A,  iSI.   —    Bliiten  und   13estaubungseinrichtungen  im 

scandinavischen   ilochgebirge.  (Bot.  Gentralbl.  Bd.  XXX  1887). 
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Linné,  C.  —  Flora  Lapponica  (in-S"  et  12  tabl.  1737). 

Linné,  G.  —  Flora  Suecica  (8  fig.  Sthlm  1755). 

Linné,  G. —  Lachesis  Lapponica  (Tow  in  Lappland,  now  first  publ. 

by  J.  E.  Smith.  2  vols.  Lond.  1811). 
Linné,  G.  —  Flora  Dalecarlica.  Opus  ined.  (Orebro  1873). 
LoRENz,  R.  —  Physik.  Verh.  und  Verth.  d.  Org.  im  Quarnerischen 

Golf.  Wien  1863. 
Lyngbye,  11.  Gh.  —  Tent.   llydrog.    Danicœ  cont.   omnia    llydro- 

phyta,  Gryptogama  Dan.   llols.   Faer.   Isl.  Grœnl.  (Kjobenhaven 

1819). 
Lyttkens.  —  Om  Svenska  Ogràs,  1885. 

MiDDENDORFF  A.  V. —  Die  Gewiichse  Sibiriens.  Bd  IV  1  Ih.  1864. 
MoNNiEH  L.  —  Obs.  de  bot.  et  d'hist.  nat.  faites  en  Auvergne  (Mém. 

de  l'A^ad.  des  Sciences)  1140. 
MuLLER,  Herm.  —  Alpenblunien,  ihre  Befruchtung  durch  Ins.  n. 

ihre  Anpassungen  an  dieselben.  Leip/ig  1881. 
Nathorst.  —  Geologi,  1904  (Beijers  forlag). 
Nathorst,  a.  g. —  Studien  iiber  die  Flora  Spitzbergens.  Engler's 

Bot.  Jahrb.  f.  Syslematik...  Bd  IV  1883. 
Neuman,  L.  m.  —  Sveriges  llora.  Lund  1901. 

NoLL,  F.  —  Ueber  die  Kultur  von  Meeres  Algen  in  Aquarien.  1892. 
Norman,  M.  J.  —  Flor;r  arcticiv  Norvegiœ.  (Ghristiania  Vedenskabs- 

selskabs  Forhandlinger  for  1893  n"  16). 
Nylander  D.  V.  —  Note  sur  les  lichens   rec.  en   Auvergns    pend. 

1.  sess.  extraord.  d.l.  Société  en  juillet  1856  (Bull,  soc,  bot.  d.  Fr. 

t.  III)  1856. 
Nyman  g.  F.  —  Sveriges  fanerogamer,  Orebro  1868. 
Nyman  g.  F.  —  Svensk  fanerogamllora,  Sthlm  1873. 
OsTENFELD,  G.  11.  —  Flora  arctica  (Gopenhagen.  Detnordiske  For- 
lag, 1902. 
Pax.  —  Ursprung  der  europ.  Waldbaume  1886. 
Rames  J.-B.    -  Généralités  sur  cert.  rel.  de  la  flore  du  Gantai  avec 

la  topog.  et  lagéog.  de  ce  dép.  (Bull.  soc.  bot.  d.  1.  Fr.  T.  XXVI, 

p.  9.  1879). 
Rames  J.-B. —  Rapp.  sur  lexc.  paléontologique  faite  parla  Soc. 

le  27/7  1879  en  Auvergne  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  Fr.  t.  XXVI, 

1879). 
Ranvier.  —  Obs.  sur  la  distrib.  des  espèces  végétales  phan.  dans  le 
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Plateau  et  les  deux  versants   de  la  Marg.  (Bull,    soc.    agric.  de 

Mende.  t.  VIII  p.  383-411,  1858). 
Raunkiaer,   C.  —   Danske  blomsterplanters  naturhistoria  Bd.  1. 

Monocot.  Kjôbenh.  1895-99. 
Reinke.  —  Algenllora  d.  West.  Ostsee.  Bericht  der  Kom.  zur  wiss. 

Untersuchung  d.  deut.  Meere,  1889. 
RosENDAHL.  —  Botanik  1903  (Sandbergs  forlag). 
RozE  et  BouDiER.  —  Gontr.  à  l'étude  mycologique  de  l'Auvergne. 

(Bull.  soc.  bot.  de  Fr.  t.  XXVI,  1879). 
RuBExsoN.  —  Temperatur  -  orh  Fuktighetsfôrhàllanden,   Vetensk. 

.Ak.  Handl.  32  Àrg. 
Saporta  DE.  —  Forêts  ensevelies  sous  les  cendres  érup.  de  l'ancien 

volcan  du  Cantal,  observées  par  M.  B.  Rames  et  conséquences  de 

celle  découv.  pour  la  connaissance  de  la  vég.  dans  le  centre  de  la 

Fv.  à  l'ép.   pliocène.    (Compte  rendu  acad.  se.    t.  LXXXI  p.  p. 

290-294)  1873. 
Saporta  de.  —  Sur  les  carac.  prop.  à  la  vég.  pliocène  à  propos  d. 

découvertes  de  M.  B.  Rames  dans  le  Cantal  (Bull.  soc.  géol.  Fr. 

sceance  du  17  fév.  1870). 
ScHAGERSTRÔM,  AuG.  —  Couspectus  vegetatiouis  uplandicœ  (Upsa- 

liœ). 
ScHAGERSTRÔM,  AuG.  —  Plautiu  cotyledonéc  Parœcias  roslagiœ  Bro. 

(Upsaliw). 
SciiENz.  —  Smàlands  flora.  Wexjô  1864. 

ScHiMPER  F.  W. —  Ueber  Schutzmittel  des  Laubes  gegen  Transpi- 
ration. (Sitzung  d.  Kfin.  preuss.  Akad.  der  Wissensch.   zu    Ber- 
lin 1890). 
ScHLiBELER,  C.  —  Dic  Pflanzcnwelt  Norwegens.  Krisliania  1875. 
ScHLiRELER,  C.  Vaxtlivot  i  Norge,  1879.  —  Norges  vaxtrike,   1888. 

—  Pflanzengeog.  Karte  Norwegens  1876. 
ScHiiBELER,  C.  —  Die  Kulturpflanzen   Norwegens.  Kristiania  1862- 
ScHLiBELER,   C.   —   Die   Pflanzenvelt   Norwegens,    2  Thl.  (Christ. 

1875,  4  m.  80  Illustr.  n.  16  Karten). 
ScHULZ,  A.  —  Entwicklungsgeschichle  d.  Plian.   d.  skand.  Ilalbin- 

sel.  gr-S"  Stuttgart  1901. 
Sjostrand  m. g.  -  Calmar  kins  ocrh  Olands  flora.  Calmar  1863. 
SouLAViE  (Giraud).   —  Mistoirc  nat.  d.  1.  Fr.   mérid.   7  vol.  in-S". 

Paris.  2'^  partie.  Les  végétaux.  1783,  1  vol. 
StrÔxMfelt,  h.  F.  G. —  Islands  Kàrlvàxter,  betraklade  fràn  vàxtgeo- 
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grafisk  och  floristisk  synpunkt.  (Ofversigt  af  Kongk  Vetenskaps 

Akademiens  Fôrhandiingar  1884.  N"  8,  Stockholm). 
SuNDBERG.  —  Ilistorisk  Statistisk  Ilandbok,  Slhlm  1900. 
SvEDMARK.  —  Geologi  (Fritzes  Bokforlog)  iSthlm  18^4. 
SvENsoN.  —  P'iora  ofver  Sveriges  kulturvaxter,    1893.   (Norstedts 

forlag). 
Save,  Gau.  —  Synopsis  Florm  Gothlandicfi:  (Upsaluc  1837). 
Thedenius,  K.  F.  —  Upplandsoch  Siidermalands  flora.  Sthlm  1871. 
TiiEDENius   Fr.  —    Stockholrnstraktens    Fanerogamer    och   Orm- 

bunkar:  (Stockholm,  1850.  Tryckt  hos  Joh.  Beckman). 
Troilius   Magnus  Adolf.    —    Om   Westeràstrakten    i    botaniskt 

afseende  (Stockholm  tryckt  hos  E.  Westrell  1860). 
TÔRNEBOHM.  —  Goologi  1902  (Norstedts  forlag). 
ViDALiN  F.  — Terrains  gran.  agric.  d.  centre  de  la  Fr.    J.  I.   T^es 

agents  nat.  de  la  vég.  ;  le  sol  et  les  engrais,  les  champs,  les  pics, 

les  bois.  Paris  in  12",  304  pages,  1885. 
Wagner  A.  —   Zur  Kentniss  des  Blattbaues  der  Alpenflanzen  und 

dessen  biol.  Bedeut.  (Sitz.  d.  Wiener  Akad.  Bd.  CI.  Abt.  I  1892). 
Wahlstrôm,   e.  —   Plantarum    vascularium   in    regione,    Telgae 

borealis  (Upsaliae). 
Wahlenberg,  g. —  Flora  lapponica,  1812. 

—  Flora  Upsaliensis.  Upsal.  1820. 

—  Flora  Suecica  2  vol.  Upsal.  1824-26, 
Wahlstedt. —  Larobok  i  Botanik,  Lund  1873. 

Warming,    e.     —    Lehrbuch     der     okologischen     Pflanzengeog. 

(Deutsch  von  Knoblauch,  1896). 
WaRxMing,  e.  —  Om  GrOnlands   végétation  (Mit.   franz.    Résumé, 

Kjôb  1888). 
Weibull.  —  Mineralogi  och  Geologi,  Sthlm  1891. 
Westerberg.  —  Geologi  (Beijers  forlag)  1901. 
Wessen,   Ioh. — ■    Plantfc  cotyledoneae  in    Paroecia   Ostrogothiae 

Karna  (Upsaliae)  1838. 
Zetterstedt  J.-E. —  Kinnekulles   Phanerogamer  och  Ormbunkar 

(Aftryck  fràn  Botaniska  Notiser  for  àr  1851). 
Zetterstedt  J.  E.  —   Om  vegetationen  i  de  hoglandtasle  Irakterna 

af  Smâland  (Kongl.  Svenska  Vetenskaps-Akademiens  Ilandlingar 

Band6,  N'' 2),  1865, 


TROISIÈME    PARTIE 

DIFFÉRENCES  ET  ANALO&IES  DES  DEOI  FLORES 


L'exposé  qui  précède  doit  être  terminé  par  la  recherche  des 
analogies  et  des  dilTérences  que  la  ilore  du  Massif  Central 
possède  avec  les  espèces  analogues  du  Massif  Scandinave,  en 
nous  basant  sur  l'examen  morphologique  extérieur  et  sur  les 
différences  histologiques  des  mêmes  formes  empruntées  aux 
deux  flores  et  comparées  entre  elles. 

Nous  avons,  dans  cette  comparaison,  rapproché  le  plus 
grand  nombre  d'espèces  possible  ;  nous  avons  constaté  que 
beaucoup  d'espèces  étaient  pour  ainsi  dire  immuables,  que 
d'autres  présentaient  des  différences  1res  légères,  que  certai- 
nes enfin  marquaient  nettement  des  difîérentiations  précises. 
C'est  sur  ces  dernières  qu'ont  porté  plus  particulièrement 
nos  recherches,  car,  enexagérant  les  caractères,  elles  rendent 
])lus  sensibles  les  différences  et  permettent  d'en  rechercher 
les  raisons  physiologiques  tant  dans  l'état  atmosphérique 
que  dans  la  composition  du  sol. 

Les  formes  qui  nous  ont  particulièrement  frappé  sont  les 
suivantes.  Nous  les  indiquons  avec  la  station  où  ont  été  re- 
cueillis les  exemplaires  observés  : 

Juiicus  alpinus  VilL 
Bengtstorp,  Vestmaland  4/7  1878     Plomb  du  Cantal,  août  1896. 

Lii^ula  spicata  B.C. 

Kongsvoid,  Dovre  (Norvège)  24/8     Puv-cIe-Dôme,  juillet  1889 

1 1882 


J uncus Jîliforinis  L. 
Stockholm,  juillet  1880  Plomb  du  Cantal,  août  1887 

Carex  vaginata,    Taiisch. 
Torp,  Medelpad  23/7  1875  Mont-Dore,  2/8  1880 
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Saxifraga  hieracifolia  W.  et  K. 
Sjûdalen,  N.  Vaag.,  4/8  1870  Pas-de-Roland,  Canlal  25/7  1903 

Salix  herhacea  L. 
Laxfjellet,  Laponie  17/7  1869  Mont-Dore,  août  1902 


Salix  phylicifolia  L. 

Kongsvold,  Dovre  (Norvège)  6/7     Mont-Dore,  août  1903 

[1882 

Salix  lapponum  L . 

Kongsvold,  Dovre  (Norvège)  12/7     Mont-Dore,  août  1903 

fl882 


Gnaphalium  norvegicwn  Guin. 
Fjàllnàs,  Herjedalen  20/8  1893         Bois  du  Lioran,  Cantal,  août  1884 

Empetrum  nigrum  L. 
Upsala,  Uppland,  juin  1875  Puy-Mary,  Cantal,  août  1903 


Serratula  tinctoria  L. 
Godegàrd,Ostrogothie, juillet  1904     Mont-Dore,  août  1894 

Vaccinum  vitis  idaea  L. 
Or,  Dalsland  30/5  1889  Puy-Mary,  Cantal,  août  1892 


Aj'uga  pyramidalis  L. 
Upsala,  Uppland,  juin  1873  Puy-Mary,  Cantal,  juillet  1897 

Pulsatilla  vernalis  Mi  II. 
Sâters,  Dalécarlie,  juin  1890  Mont-Dore,  juin  1901 

Galium  boréale  L. 
Ekerô,  Stockh.  làn  26/6  1885  Plomb  du  Cantal,  août  1891 


Circaea  alpina  L. 
Sk.  Rostànga,  juillet  1887  IHiy-Mary,  Cantal,  août  1900 

Dry  as  octopetala  L. 

Kongsvold,  Dovre  (Norvège),  juil-     Puy  Mary,  Cantal  juillet  1901 
[let  1864 
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Sagina  Lin/uca,  Pi-esl. 

Kongsvold,  Dovre  (Norvège)  25/7      IMoiiib  du  Cantal, août  18iS7 

[1882 


Bartsia  alpina  L. 
Àreskutan,  Jemtland  18/7  [1877       Puy-Mary,  Cantal,  août  1901 

Saxifragaoppositifolia  L. 

Knudshùe,  Dovre  (Norvège)  24/7     Pas-de-Rolantl,CanLal, juillet  1900 

[1854 


Selaginella  selagonoides  L.        Selagine/la  spinulosa  Br. 

Rattvik,   Dalécarlie,  juillet  1902      Monts-Dores,  Puy-de  Dùnie,  août 

[1875 

Aspidiuin  Lonc/iilis  Sw. 
Àreskutan,  Jemtland  18/7  1890     Pas-de-Roland,  Cantal,  août  1903 


Lycopodium  Selago  L. 
Skôn,  Medelpad  4/7  187G  Puy-Mary,  Cantal,  août  1903 

Woodsia  Jigpcrborea  R.  B. 

Àreskutan,  Jemtland,  juillet  1885     Rochers    phonoliliques.     Cantal 

[août  1901 

HijlJtiuin  caUichrouni. 
Godôsund,  16/7  1875  Pas  de-Roland,  Cantal,  août  1882 


Dans  cette  liste,  nous  allons  passer  en  revue  les  formes  les 
plus  spécialement  différenciées  et  remarquables. 

r  DIFFÉRENCES  MORPHOLOGIQUES 

Salix phylidfolia.  —  Les  feuilles  de  l'espèce  Scandinave, 
sont  plus  grandes  et  beaucoup  plus  pointues.  Elle  fleurit  un 
mois  avant  celle  du  Massif  Central. 

Salix  lapponum.  —  La  tige  de  la  plante  du  Nord  est  cou- 
verte de  poils,   tandis   que   celle    du   Massif    central    n'en 
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possède  que  très  peu  ;  il  en  est  de  même  pour  les  feuilles  qui, 
en  outre,  sont  plus  grandes  et  présentent  des  pétioles  plus 
longs. 

Galiuin  boréale.  —  L'espèce  Scandinave  est  beaucoup  plus 
développée  que  le  type  correspondant  du  Massif  central.  Les 
entrenœuds  de  la  tige  sont  par  suite  bien  plus  écartés.  Quant 
aux  feuilles,  si  leur  nombre  est  moindre,  elles  sont  plus  larges 
et  mieux  développées.  Les  Heurs  sont  très  abondantes  et  leur 
corolle  s'étale  trois  mois  avant  la  lloraison  du  type  corres- 
pondant du  Massif  central. 

Circœa  alpina.  —  Dans  le  nord  cette  espèce  est  trois  fois 
plus  grande  que  la  plante  du  Massif  central  ;  elle  est  aussi 
beaucoup  plus  trapue.  Les  feuilles  sont  plus  profondément 
dentées  et  elle  développe  ses  organes  reproducteurs  bien 
avant  l'espèce  française. 

AJLiga  pyraniidaUs;.  —  Comme  le  type  précédent,  elle  est 
beaucoup  plus  développée  que  son  correspondant  du  Massif 
central.  La  racine,  plus  robuste,  porte  davantage  de  radicel- 
les, les  feuilles,  plus  nombreuses,  sont  aussi  mieux  dévelop- 
pées et  plus  épaisses;  enfin  la  lloraison  se  fait  un  mois  plus 
tôt. 

Serratula  tinctoria.  —  On  peut  en  dire  autant  de  cette  es- 
pèce. 

Empetram  nifjrum.  —  Présente  les  mêmes  différences. 

Gnaphalium  norvegicuin.  —  Une  taille  plus  considérable 
s'observe  aussi  dans  cette  espèce,  mais  en  outre  la  tige  a  des 
poils  nombreux  et  elle  est  aussi  plus  épaisse  ;  il  en  est  de 
même  des  feuilles  qui  sont  aussi  plus  nombreuses.  Quant  aux 
fleurs,  leur  nombre  est  plus  élevé  et  elles  sont  aussi  plus 
serrées. 

2°  DIFFÉRENCES    HISTOLOGIQUES 

La  comparaison  des  coupes  de  tiges,  racines  et  feuilles  des 
mêmes  plantes,  recueillies  sensiblement  aux  mêmes  périodes 
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de  végétation,  le  choix  d'axes  de  même  âge  a  été  lait  avec  le 
plus  grand  soin  et  c'est  sur  l'examen  de  longues  et  nom- 
breuses séries  de  coupes  transversales  et  longitudinales  rpae 
nous  établissons  nos  conclusions  qui  sont  les  suivantes  : 

Les  plantes  d'Auvergne  sont  munies  dans  leur  appareil  vé- 
gétatif aérien,  de  zones  collenchymateuses  et  selérenchyma- 
teuses  l'ormant  un  stéré(')me  protecteur  très  accentué. 

Le  développement  du  sléréôme  se  retrouve  dans  la  racine 
avec  des  caractères  de  même  ordre. 

Dans  les  plantes  Scandinaves  on  observe  inversement  une 
tendance  à  l'accroissement  des  parenchymes  à  paroi  mince 
qui  enveloppent  la  tige,  la  racine  et  même  la  feuille. 

Pour  fixer  les  idées  sur  ces  points,  nous  choisissons  dans 
nos  coupes  celles  (pie  nous  allons  décrire  et  que  nous  repro- 
duisons, à  la  chambre  claire,  dans  les  plantes  qui  accompa- 
gnent ce  travail. 

PLANCHE  I 

La  tige  du  Bartsia  alpina  d'origine  Scandinave,  comparée  avec  la 
même  tige  d'origine  auvergnate,  montre  la  tendance  à  la  formation 
des  couches  incrustées  dans  les  plantes  françaises. 

La  forme  Scandinave  (fig.  1),  nous  offre  sous  l'épiderme  cutinisé 
un  parenchyme  cortical  formé  de  cellules  polygonales  ou  rectangu- 
laires, sans  méats  interposés.  Cos  cellules  se  rapetissent,  s'applatis- 
sent  et  se  condensent  dans  la  profondeur,  mais  sans  épaissir  leur 
paroi,  formant  un  anneau  endodermique  à  assises  superposées.  La 
formation  libérienne  est  épaisse,  c'est  du  liber  mou  sans  trace  de 
sclérenchyme  fibreux,  il  passée  un  cambium  et,  au-dessous,  le  bois 
s'affirme  par  des  vaisseaux  ligneux  dispersés  dans  un  parenchyme 
central  à  parois  minces  cellulosiques. 

La  forme  auvergnate  (Qg.  2),  met  en  évidence  des  caractères  dif- 
férentiels très  accusés  :  réduction  des  formations  parenchymateuses, 
incrustation  des  parties  restantes.  La  réduction  du  parenchyme  cor- 
tical s'affirme  par  une  épaisseur  moindre,  mais  surtout  par  une 
sorte  de  dissociation  cellulaire.  Elles  sont  arrondies,  séparées  par  de 
longs  méats,  s'unissant  même  en  lacunes  plus  étendues. 

Une  couche  endodernique  unique  limite  le  parenchyme   en  de- 
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dans,  et  contre  elle  repose  un  anneau  défibres  libériennes  très  puis- 
sant. C'est  l'apparition  du  stéréonie  caractéristique.  Au-dessous,  un 
liber  mou  à  tubes  criblés,  la  zone  cambiale,  et  le  bois,  dont  les  vais- 
seaux sont  enveloppés  par  des  fibres  incrustés  qui  complètent  le 
stéréome  de  la  tige. 

Les  grands  méats  du  parenchyme  cortical,  la  zone  scléreuse  cor 
ticale,  la  zone  scléreuse  ligneuse  donnent  au  type  du  Massif  central 
des  caractères  nettement  tranchés  qui  pourraient  permettre  de  l'op- 
poser comme  une  var.  Arvernica  au  type  Scandinave. 

Ces  caractères  se  retrouvent  dans  la  racine  avec  la  même  netteté. 
Dans  la  forme  Scandinave  (fig.  3),  l'endoderme  conserve  à  tout  âge 
ses  caractères  primitifs,  ses  cellules  à  denticulations  latérales  don- 
nant une  projection  punctiforme,  de  plus,  le  parenchyme  du  cylin- 
dre central  reste  à  oarois  minces. 

Dans  la  forme  auvergnate  (fig.  4),  l'endoderme  s'épaissit  et  s'in- 
cruste :  de  plus,  la  partie  centrale  du  cylindre  médullaire  devient 
scléreux  et  les  faisceaux  du  bois  se  prolongent  au  milieu  d'éléments 
allongés  présentant  sur  la  coupe  la  forme  polygonale  avec  épaissis- 
sement  de  la  paroi, 

PLANCHE  II 

La  série  des  saules  se  prête  aux  mêmes  observations, 

La  tige  de  Salix  lapponum  provenant  de  Scandinavie  (fig.  1  et  2) 
offre,  sous  un  épiderme  à  corticule  mince  un  épais  parenchyme  cor- 
tical qui  passe  insensiblement  à  un  liber  mou  bien  caractérisé,  puis 
vient  un  mince  cambium  et  un  corps  ligneux  très  fortement  incrusté 
formé  de  fibres  et  de  gros  vaisseaux  disséminés. 

La  même  lige  provenant  des  récoltes  des  Monts  Dores  (fig.  3  et  4) 
se  distingue  de  suite  par  ses  couches  épaissies  de  protection.  La 
cuticule  est  plus  épaisse  et  sous  l'épiderme  on  constate  un  hypo- 
derme  formé  par  un  coUenchyme  ayant  une  épaisseur  moyenne  de 
dix  cellules.  Le  parenchyme  cortical  à  cellules  arrondies  se  termine 
contre  des  îlots  sclérenchymateux.  de  fibres  libériennes  qui  protè- 
gent le  liber  mou.  Le  corps  iigneux,  à  peu  près  semblable,  offre  une 
plus  grande  épaisseur  des  parois  incrustées  des  fibres  ligneuses. 

Salix  pliyUcifoUa  se  prête  aux  mêmes  observations.  Dans  la  for- 
me auvergnate  (fig.  5)  on  retrouve  les  mêmes  ilols  de  fibres  libé- 
riennes qui  manquent  dans  la  forme  Scandinave. 

Ce  qui  est  vrai  pour  la  lige  et  la  racine  est  confirmé  par  l'étude  de 
la  feuille  des  Salix. 
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Dans  la  forme  Scandinave  (fig.  6),  nous  constatons  un  plus  grand 
développement  du  parenchyme  ;  c'est  à  peine  si  un  anneau  de  deux 
rangs  d'éléments  sclérenchymateux  surmonte  la  partie  ligneuse  du 
faisceau. 

Dans  la  forme  auvergnate  (fig.  7),  nous  comptons  deux  liandes 
sclérenchymateuses  supplémentaires,  de  plus  la  bande  qui  corres- 
pond au  bois  du  faisceau  s'épaissit  et  se  fusionne  avec  ses  fibres  in- 
crustées. 

PLANCHE  III 

Gomme  les  Salix,  Gnaphalium  norre.qicum  met  en  relief  les  mê- 
mes données.  I^épaississement  du  parenchyme,  la  cohésion  de  ses 
cellules  s'affirme  dans  la  forme  Scandinave  (lig.  1)  comparée  à  la 
fi't  me  auvergnate  (fig.  2). 

Dans  cette  espèce  les  caractères  différentiels  des  feuilles  sont  en- 
core plus  nettement  affirmés  que  dans  les  Salix. 

Dans  la  forme  Scandinave  (fig.  3)  le  parenchyme  prend  un  déve- 
loppement entre  l'épiderme  et  le  faisceau  qui  est  le  double  de  celui 
qu'il  présente  dans  la  forme  auvergnate  (iig.  4).  Au  microscope  on  se 
rend  compte  de  l'allure  si  différente  de  ce  parenchyme  dans  les  deux 
formes,  Scandinave  (fig.  5)  et  auvergnate  (fig.  (t). 

L'épaisseur  de  l'cnneau  qui  entoure  chaque  faisceau  est  en  raison 
inverse  du  développement  du  parenchyme,  et  avec  l'épaississemcnt 
de  l'anneau  dans  la  forme  auvergnate,  coïncide  une  incrustation 
plus  intense  de  la  parois  épaissie  des  éléments  scléreux. 

PLANCHE  IV 

Un  dernier  exemple,  Saxi/rar/a  opposiiifola,  montre  la  générali- 
sation de  ces  données  à  l'ensemble  des  espèces  observées.  Dans  la 
forme  Scandinave  (fig.  1),  sous  la  couche  de  liège  qui  limite  la  tige 
on  ne  trouve  que  du  parenchyme  ordinaire  aussi  bien  dans  la  zone 
corticale  que  dans  le  cylindre  central. 

Dans  la  forme  auvergnate  (fig.  2),  au  conlraicn,  un  anneau  sclé- 
renchymateux épais  trace  la  limite  entre  le  parenchyme  cortical  et 
le  liber  du  corps  libero-ligneux.  En  même  temps,  le  parenchyme 
cortical  se  réduit.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  rapports,  les  mêmes 
phénomènes. 

La  racine  de  Carcx  vaf/inaia  complète  nos  observations  sur  la 
racine  de  Har/sia  alpina.  A  un  faible  grossissement  la  coupe  de  la 
forme  Scandinave  (fig.  3)  comparée  à  celle  de  la  forme  auvergnate 
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(fîg.  i),  met  en  relief  le  développement  considérable  du  parenchyme 
cortical  et  la  réduction  correspondante  du  cylindre  central. 

Au  microscope,  cette  différence  est  rendue  plus  caractérisée  par 
l'étude  des  groupements  cellulaires  intérieurs.  De  grandes  lacunes 
aérifères  sont  creusées  dans  le  parenchyme,  limitées  du  côté  du  cy- 
lindre central  dans  la  forme  Scandinave  (Og.  5)  par  des  couches  de 
cellules  superposées  qui  se  réduisent,  dans  la  forme  auvergnate 
(fig.(i),à  une  seule  assise  de  cellules  superposées  à  l'endoderme.  Le 
point  noir  marqué  sur  les  figures  marque  le  centre  du  cylindre  cen- 
tral. On  peut  se  rendre  compte  du  développement  presque  double  de 
ce  cylindre  dans  la  forme  auvergnate.  L'endoderme  est  épaissi  dans 
les  deux  cas,  le  parenchyme  du  cylindre  devient  scléreux  dans 
toute  son  épaisseur. 

Ces  exemples  pris,  nous  pourrions  dire  presque  au  hasard,  dans 
les  nombreuses  séries  de  nos  préparations  sontconlirmés  par  toutes 
nos  observations  sur  les  espèces  désignées  dans  la  précédente  liste, 
et  nous  pouvons  affirmer  les  conclusions  suivantes  : 

Les  plantes  Scandinaves  ont  donné  plus  de  puissance  aux  paren- 
chymes périphériques,  dans  la  lige  et  la  racine,  le  parenchyme  cor- 
tical est  sensiblement  d'un  tiers  plus  développé  que  dans  les  espèces 
correspondantes  d'Auvergje. 

C'est  par  la  multiplication  des  couches  superposées  que  ces  plantes 
ont  assuré  la  protection  au  cylindre  central.  Dans  la  feuille  le  pa- 
renchyme inter-épidermique  qui  entoure  les  faisceaux  présente  la 
même  exagération  de  développement.  Mais  si  les  cellules  multiplient 
leurs  assises  elles  n'ont  pas  de  tendance  à  épaissir  leurs  parois  pour 
former  des  collenchymes  et  à  les  incruster  pour  former  des  scléren- 
chymes. 

Les  plantes  auvergnates,  au  contraire,  réduisent  pour  ainsi  dire 
leurs  formations  parenchymateuses,  mais,  en  revanche,  elles  modi- 
fient profondément  l'épaisseur  et  la  structure  des  parois,  de  là  des 
formations  hypodermiques  de  collenchyme,  des  ilols  ou  des  anneaux 
continus  de  sclérenchyme  constituant  une  stéréome  interne  large 
ment  protecteur.  Cette  disposition  est  certainement  due  à  des  condi- 
tions délerminantes  du  milieu  extérieur  qu'il  nous  reste  à  déterminer. 

3°  CAUSES    DE  CES    DIFFÉRENCES 

.    Les   différences  que   nous    venons    de    noter,    soit  dans 
l'aspect  exlérieur,  soit  dans  la  structure  interne,  des  plantes 
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scaiulinaviennes   romparée.s  an   iiirnies   espèces  du  Massif 
Central  peuvent  être  allril)uée.s  à  diverses  causes. 

Ces  causes  peuvent  être  recherchées  parmi  les  agents 
physiques  extérieurs  et  aussi  s'attril3uer  en  partie  au  sous- 
sol.  Parmi  les  ])remières,  les  principales  sont  :  la  température, 
l'éclairement  et  riuimitliM?  de  l'air.  Parmi  les  secondes  la 
composition  du  sol,  sa  nature  chimi(pie  et  la  (pinntité  d'eau 
qu'il  peut  renfermer. 

Si  la  temi)éiatur(3  de  la  |)resqu'ile  Scandinave  est  un  peu 
moins  élevé  (pie  cel!e\lu  Massif  Central;  l'éclairement  est  ici 
un  facteur  qui  doit  agir  plus  spécialement.  M.  Dufour  a  en 
effet  montré  que  les  feuilles  sont  plus  é[)aisses  lorsqu'elles 
sont  plus  éclairées  ;  ce  fait  a  été  vérifié  par  M.  Bonnier,  or 
la  plupart  des  esi'èces  Scandinaves  offrent  des  feuilles  épais- 
ses et  l'on  peut  penser  que  l'éclairement  en  est  une  des 
causes. 

L'humidité  de  l'air  n'est  pas  la  même  en  Scandinavie  et 
dans  le  Massif  Central.  Si  l'on  s'élève  sur  les  sommets  du 
centre  de  la  France  l'air  devient  de  plus  en  plus  sec,  tandis 
que  si  au  contraire,  on  se  dirige  vers  le  Nord  au  fur  et  à 
mesure  que  la  latitude  est  plus  élevée  l'air  devient  aussi  de 
plus  en  plus  humide. 

On  sait,  et  MM.  Lolhelier  et  Bonnier  ont  démontré 
expérimentalement  que,  dans  un  air  i)lus  humide  la  structure 
de  la  tige  et  de  la  feuille  se  modifie.  D'une  manière  générale 
la  plante  qui  est  dans  un  air  plus  humide  est  moins  différen- 
ciée dans  tous  ses  tissus.  Dans  les  feuilles  le  tissu  en 
palissade  diminue  ou  tend  même  à  disparaître,  les  lacunes 
sont  plus  abondantes,  la  cuticule  moins  épaisse.  Dans  les 
tissus  de  la  tige  ou  de  la  feuille  elle  est  moindre. 

Nous  trouvons  toutes  ces  différences  dans  les  plantes 
Scandinaves  observées  par  rapport  à  celles  du  Massif  Central. 
Nous  pouvons  donc  les  attribuer  en  très  grande  partie  à 
l'humidité  plus  considérable  de  la  région  du  nord. 

Les  modifications,  que  présentent  les  racines  peuvent  être 
attribuer  en  partie  à  la  nature  du  sous-sol;   tandis   qu'en 
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Scandinavie  ce  sont  pari  ont  des  roches  primitives  qui  domi- 
nent, les  roches  dans  le  Massif  Central  sont  des  j^liis  variées 
de  plus,  l'humidité  du  sol,  qui  est  plus  considérable  en  Suède 
et  Norvège  que  dans  le  centre  de  la  France  joint  son  elfet  au 
précédent. 

L'ensemble  de  toutes  ces  causes  et  en  particulier  l'éclaire- 
ment  et  l'humidité  de  l'air  impriment  aux  llores  comparati- 
vement étudiées  leur  faciès  propre,  qui  résulte  de  leur 
adaptation  au  milieu  physique  dans  lequel  elles  vivent. 

Il  en  résulte  qu'un  certain  nombre  de  plantes  de  la  flore 
glaciaire  ont  pu  se  maintenir  sur  le  sol  de  l'Auvergne  lorsque 
des  conditions  nouvelles  modifiaient  profondément  le  climat 
du  Plateau  Central.  La  grande  majorité  des  espèces  glaciai- 
res a  disparu  et  celles  qui  ont  j)ersisté  n'ont  pu  le  faire 
qu'en  modifiant  leur  structure  dans  le  sens  que  nous  avons 
indiqué.  Elles  sont  devenues  en  quelque  sorte  des  variétés 
avernica  des  espèces  primitives  qui  pour  nous,  se  présentent 
en  Suède  avec  leurs  types  initiaux. 

Telles  sont  les  relations  que  l'on  peut  établir  entre  la  flore 
de  ces  deux  Massifs  éloignés  qui  sont  un  des  points  les 
plus  intéressants  de  l'étude  botanique  des  deux  régions. 
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l'^r  alinéa,    5'"  ligne,  lire  Torne  au  lieu  de  Tornea 
2"        »        8''  ligne,  lire  Skagerrak  au  lieu  de  Skagerak 
»        3''  ligne,  lire  jerngneiss  au  lieu  de  jeergneiss 
»        4'"  ligne,  lire  Veslrogolliiec/w//c»^/('Veslorgolhie 
»        7"  ligne,  lire  Engelholm  au  lieu  de  Engelhohn 
»      13'^  ligne,  lire  Bleking  au  lieu  de  Blekinge 
>)      25''  ligne,  lire  l'Uppland  au  lieu  de  l'Upland 

26^  ligne,  lire  Fjàll  au  lieu  de  Fjœil 
»        3''  ligne,  lire  Golfslrôni  au  lieu  de  Golfslràm 
))        8'-  ligne,  lire  Hedemark  au  lieu,  de  Hedemarken 
»      15"  ligne,  lire  Dovrefjeld  au  lieu  de  Dovrefjelds 
5"        »        11" ligne,  lire  il  a  un  au  lieu  de  elle  a  un 
7'^        »        3''  ligne,  lire  II  se  au  lieu  de  Elle  se 
(Titre)  lire  4"  Climatologie  au  lieu  de  3"  Climatologie, 
en  litre,  lire  Les  Zones  de  Végétation  au  lieu  de  l"Les  Zones 

de  Végétation 
placer  en  titre  la  ligne  1"  Zone  du  Hêtre  et  du  Charme 
à  la  9"  ligne  des  espèces  herbacés,  lire  Angermaland  au  lieu 

de  Angermanland 
IG'^  ligne,  lire  Uppland  au  lieu  de  Upland 
dernière  ligne,  lire  Uppland  au  lieu  de  Upland 
dernière  ligne,  lire  Uppland  au  lieu  de  Upland 
■{■"  alinéa,  U'^  ligne,  lire  allitudinale  au  lieu  de  altudinale 
l^'^  alinéa,  3'^  ligne,  lire  particulièrement  au  lieu  de  particu- 

lièment 
lire,  5°  Zone  Alpine  au  lieu  dc^'^  La  Zone  Alpine 
5"  ligne,  lire  Uppland  au  lieu  de  Uppand 
même  ligne,  lire  glauca  au  lieu  de  glanca 
20^'  ligne,  lire  et  de  Lule  au  lieu  de  et  Lu  le 
dernier  alinéa,  U'Migne,  lire  abstraction  au  lieu  r/cabslration 
dernier  alinéa,  3'"  ligne,  lire  silvatiqiie  au  lieu  de  Sylvatique 
9'^  ligne,  lire  nordschwedischenfl/;  lieu  de  Nordschwedischen 
1'""  ligne,  lire  vegetalium  au  lieu  de  vegetatibum 
28''  ligne,  lire  Skandinaviens  au  lieu  de  Scandinaviens 
3G''  ligne,  lire  Suecia;  au  lieu  de  Sueciœexs 
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